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navires ont au uw « Casablanca, 
avant même que les troupes desti-
nées à occuper ce port fussent arri-
vées en vue de la côte marocaine la 
plus rapprochée de l'Algérie. 

Cette l'ois le dé en est jeté, le sang 
français a-de nouveau coulé, chère-
ment payé, rien ne doit plus arrêter 
l'œuvre de justice que nous avons ete 
obligés d'entreprendre. Lundi soir, 
Mouley Hamid, oncle du sultan et 
commandant les troupes chériflennes 
de Casablanca, faisait prévenir le 
Consulat de France que les tribus 
avoisinant la ville devenaient de plus 
en plus menaçantes et que les soldats 
du Maghzen étaient trop peu sûrs pour 
qu'il pût compter sur eux pour la dé-
fense des Européens. 

Il demandait, en conséquence, 
qu'un détachement de marins fran-
çais fût débarqué et vint occuper le 
consulat pour en assurer la défense 
en cas d'attaque des indigènes cam-
pagnards. Le gouverneur de la ville 
présenta une démande analogue. 

Le vice-consul de France, M. Neu-
ville, prévint le commandant de no-
tre croiseur le < Galilée » et il fut 
convenu avec les autorités chériflen-
nes que mardi matin à 5 heures, un 
détachement de nos marins débar-
querait et irait assurer la protection 
de notre consulat. 

A l'heure convenue, soixante-quin-
ze marsouins, commandés par l'en-
seigne de vaisseau Baliand, se rendi-
rent à terre, pensant pouvoir gagner 
sans incident le lieu de leur destina-
tion. Mais à peine avaient-ils péné-
tré dans les locaux de la douane, 
qu'ils furent assaillis de tous côtés 
par des centaines de fanatiques et 
par des soldats du Maghzen qui diri-
gèrent sur eux plusieurs feux de sal-
ves. L'enseigne Ballant eut une main 
fracassée par une balle ; plusieurs 
de ses hommes furent blessés. 

Heureusement le courageux offi-
cier ne perdit pas la tête, en présence 
de ce qu'il eût été en droit de consi-
dérer commeun véritable guet-apens. 
Il commanda un feu de salve puis 
fit mettre baionnette au canon et lan-
ça ses hommes en avant dans la 
direction du Consulat de France qu'il 
fallait à tout prix atteindre et proté-
ger. 

Les marsouins exaspérés d'une 
attaque aussi traîtresse, furieux d'a-
v°irvu les projectiles frapper quel-
ques-uns de leurs camarades, obéi-
rent sans une seconde d'hésitation à 
i ordre de leur brave officier. Ils ne 
comptèrent pas les milliers d'adver-ses qu'ils avaient en face d'eux, 
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s'étaient joints une quarantaine de 
marins espagnols de la canonnière 
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Les canons de nos croiseurs tirè-
rent sur ces masses compactes dans 
lesquelles nos obus à la mélinitecau-
sèrent d'effroyables ravages et qui 
furent balayées chaque fois qu'elles 
se reformaient pour envahir la ville. 
N'en déplaise à certains détracteurs 
de notre armement, Français hélas ! 
on put voir là que nos obus n'écla-
taient pas à la gueule des canons et 
qu'ils pouvaient aller à des kilomé-
trés et avec une précision mathéma-
tique frapper les buts visés. 

Les Marocains ont pu juger cette 
fois.de la formidable puissance de la 
France et ils n'ont cependant eu à 
faire qu'à deux navires et à une poi-
gnée d'hommes. Les contingents ap-
portés par les autres croiseurs auront 
trouvé la besogne la plus urgente 
faite. Ils auront, cependant, à conti-
nuer l'œuvre et à aller montrer nos 
trois couleurs plus à l'intérieur et 
dans les ports de Mazagan et de Ra-
bat où la situation est également an-
noncée comme grave. 

En Allemagne l'entrevue du Tsar et 
du Kaiser à Swinemunde a pris fin. 
Nicolas II est reparti pour Péterhof 
et Guillaume II pour Berlin et Wi-
lhelmshôhe, où il doit recevoir le roi 
de Siam. Le Chancelier de Bùlow, 
comme le Ministre des Affaires Etran-
gères de Rusaie,M- Iswolsky, ont tous 
deux déclaré que la politique inter-
nationale des deux empires se main-
tenait la même et que chacun des 
deux pays restait fidèle à ses allian-
ces. Un fait prouve cependant, que 
cette entrevue a sûrement servi à 
consolider la paix européenne et que 
le Tsar a su faire reconnaître la né-
cessité pour l'Allemagne, comme 
pour l'Europe de laisser à la France 
carte blanche au Maroc. Ce fait c'est 
que le chargé d'affaires d'Allemagne 
à Tanger a prié son collègue français 
de pourvoir au plus tôt à la sécurité 
des Européens à Mazagan très me-
nacé. 

L'Allemagne admet donc notre in-
tervention légitime au Maroc et en 
cette question où la civilisation est en 
jeu, semble s'incliner devant la vérité 
de l'antique formule : 

Gesta Dei per Francos. 

aux passagers, de 1.700 roubles qui < 
se trouvaient dans le coffre du bord, j 

Les anarchistes 
Le tribunal militaire a jugé plu-

sieurs anarchistes et des communis-
tes accusés de vol à main armée et 
d'assassinats. 

Parmi les crimes qu'on leur repro-
che, figurent l'attaque de l'école fo-
restière, l'assassinat de l'étudiant 
Léontieff. 

Quatre des accusés ont été con-
damnés à mort, six aux travaux for-
cés, trois à la déportation, six ont été 
acquittés. 

Mcnsieur le Maire 

San-Francisco a eu la main mal-
heureuse dans le choix de son pre-
mier magistrat, Schmitz, qui vient 
d'être condamné aux travaux forcés 
à temps pour concussion et menus 
ou grand larcins. On s'est occupé de 
lui donner immédiatement un suc-
cesseur. Les électeurs ont confié le 
soin de leurs intérêts à Edward Tay-
lor, qui a prêté serment. Le nouveau 
maire de la ville Californienne est, 
comme on dit là-bas, un homme de 
tous les bons métiers, typographe, 
médecin et avocat, poète par-dessus 
le marché et orateur, ce qui ne gâte 
rien. Il a soixaate-neuf ans et les 
porte vertement. 

Comme il est accoutumé au travail, 
on compte sur lui pour donner le 
coup de balai final dans la fameuse 
écurie d'Augias qu'était l'administra-
tion de Schmitz et de son compère 
le boss Rueff, maintenant aussi sous 
les verrous. San-Francisco s'attend à 
jouir d'une atmosphère moins em-
pestée. 

— Vive monsieur le Maire ! crient 
les Californiens. 

On s'emballe en Amérique autant 
qu'à Paris. 

Un artiste chez le tsar 

Nicolas II, se promenant sous les 
arbres de Péterhof, avait appelé d'un 
geste un jardinier qui se trouvait à 
quelque distance. L'autre s'était pré-
cipité pour obéir, Soudain, une déto-
nation, et il était tombé mort. Un 
cosaque de la garde, qui n'avait pas 
vu le signe de l'empereur, avait cru 
que ce jardinier, s'élançant vers Ni-
colas II, voulait le tuer et il l'avait 
abattu d'un coup de carabine. Effroya-
ble méprise, qui d'ailleurs avait bou-
leversé le tsar. 

Un tel souvenir me glaça. 
— Que Votre Majesté veuille bien 

m'excuser, bredouillai-je, le temps 
est trop froid pour moi. 

A la vérité, la neige qui couvrait 
alors les allées du parc, donnait un 
sens plausible à mes paroles. 

Nouveaux cas de choléra 
On signale onze nouveaux cas de 

choléra ; ce qui fait quatre-vingt-deux 
cas depuis lecommsncement de l'épi-
démie ; le nombre des décès est de 
dix-huit. 

Dix millions de roubles dérobés 
La commission gouvernementale a 

constaté d'énormes détournements 
commis au préjudice du chemin de 
fer de Sibérie. Ces détournements 
dépassent dix millions de roubles. 

Les arrestations 
Au cours d'une descente de la poli-

ce au local de l'Union des impri-
meurs de Saint-Pétersbourg, soixan-
te-cinq membres de l'Union ont été 
arrêtés. 

Les pillards 
Un télégramme de Sotschi (Cauca-

se) annonce que la nuit dernière; le 
vapeur « Tschersomar » allant de 
Tschubgia à Tuapse, fut abordé en 
haute mer par des voleurs qui forcè-
rent les passagers à leur remettre 
leur argent et leurs bijoux. Un pas-
sager fut blessé d'un coup de revol-
ver. 

Les voleurs qui étaient au nombre 
de quinze, s'emparèrent du coffre-
fort du bord, mirent le capitaine en 
demeure de stopper et de les débar-
quer. * 

Ils lui enjoignirent de ne pas s'ar-
rêter à Tuapse, mais de faire route 
directement pour Sotschi, le mena-
çant de mort s'il désobéissait. 

Un autre télégramme de Sots«hi 
annonce que les voleurs s'emparè- , 
rent de 10.000 roubles appartenant 5 

On parlait, à un dîner, de l'entrevue 
de Swinemunde. Le peintre S..., qui 
fut. admis, il y a quelques années, à 
reproduire les traits de Nicolas II, 
raconta ses souvenirs de Péterhof. 

— Pour la première séance, dit-il, 
je m'étais mis en redingote et je 
croyais avoir beaucoup fait pour le 
protocole. 

L'empereur entre dans la salle où 
je l'attendais : il me regarde un mo-
ment, puis se met à sourire en mur-
murant : 

— Il est vrai que l'étiquette est une 
gêne bien ridicule. 

Je ne compris ces mots qu'ensuite, 
quand des amis me les expliquèrent : 

— Comment ? firent-ils, vous ne 
saviez donc pas qu'on ne se présente 
devant le tsar qu'en habit ? 

Ma foi ! je l'ignorais. Avant de me 
laisser commencer son portrait, l'em-
pereur m'appeia dans une pièce voi-
sine. Il y causa quelques minutes 
avec moi. Pendant ce temps, on fouil-
lait ma boite de couleurs pour voir si 
je n'y avais pas caché de bombes : le 
désordre de mes tubes et de mes pin-
ceaux me révéla un moment après 
cette perquisition. 

Tandis qu'il posait, Nicolas II parla 
peinture : 

— Vous avez en France d'excellents 
artistes, me dit-il ; mais il en est un 
que je préfère à tous : c'est Toulmou-
che 1... Connaissez - vous Toulmou-
cheî... 

Je lui répondis que je l'avais connu, 
mais qu'il était mort. 

— Oh 1 vraiment ! Toulmouche est 
mort ! 

Il en parut navré ; et je ne me sentis 
pas le courage de lui déclarer que 
c'était un barbouilleur.. 

A la fin de la séance, le tsar me de-
manda, fort aimablement, si je ne 
désirerais pas faire un tour de parc 
avec lui. C'était une grande marque 
d'honneur. Mais cette proposition me 
rappela subitement une tragique 
aventure qui avait eu lieu quelques 
jours auparavant et qu'on m'avait ra-
.contée. 

mu 

Le Peau-Rouge millionnaire 

Londres possède en ce moment le 
plus étonnant des phénomènes hu-
mains : un Peau-Rouge archimillion-
naire. Le grand chef des Indiens 
Comanches s'appelleQuanah Parker. 
Il possède les plus riches mines de 
cuivre du mondé. A vrai dire, ce 
n'est pas un peau rouge absolument 
pur sang. Sa mère était blanche, elle 
se nommait Cynthia Parker et fut vo-
lée en 1836 par les Comanches. 
On la chercha vainement pen-
dant vingt-quatre ans et lorsqu'on la 
découvrit, enfin, elle était mariée à 
un chef à qui elle avait donné deux 
fils. L'un est mort depuis longtemps, 
l'autre est le millionnaire actuel, qui 
s'établit dans le nouvel état d'Oklaho-
ma, il y a une dizaine d'années et y 
fit une fortune colossale. Quand l'en-
trée de l'Oklahoma dans l'Union sera 
définitivement ratifié, son représen-
tant sera certainement Parker, et 
Fenimore Cooper, s'il revenait sur 
notre planète, serait singulièrement 
surpris de voir siéger un Peau-Rouge 
parmi les législateurs de la Grande 
République. 

Quanah Parker professe la polyga-
mie, comme ses aïeux. Il est accom-
pagné à Londres de la plus jolie de 
ses trois femmes, Too Nicey, la perle 
des wigwams. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 

Les cavaliers indigènes reviennent à 
la charge 

D'après une dépêche de Tanger, la 
situation s'aggrave. 

Les troupes du général Drude au-
raient à faire face à des assauts ter-
ribles de la part de l'ennemi. 

Voici le texte de la dépêche : 

« Tanger, 11 août. 
» On reçoit, à l'instant, la nouvelle 

que les cavaliers indigènes de toute 
la région de Casablanca, livrent des 
combats incessants aux troupes du 
général Drude déployées autour de 
la ville. 

» Ces assauts sont chaque fois re-
poussés avec de grandes pertes pour 
l'ennemi. 

» Les canons des navires prêtent 
toujours un puissant et très efficace 
concours à l'action des troupes débar-
quées. 

Dépêche officielle 
L'amiral Philibert télégraphie au 

ministre de la marine, le 10 : 

» La Baliste est arrivée à 5 h. 30 et 
est aussitôt repartie avec les dépê-
ches. Le Cassini serait utile pour as-
surer le courrier avec le Sud, soula-
geant ainsi le service du Forbin et du 
Galilée. 

» Une forte attaque s'est produite 
cet après-midi et a été brillamment 
repoussée ; on signale des blessés. 

» Le consul de Casablanca, M. Mal-
pertuy, va tenter de reprendre les 
relations avec les partisans des Fran-
çais, 

» Mazagan paraît toujours menacé, 
j'attends des nouvelles de Saffi et de 
Mogador. » 

L'Attitude de l'Allemagne 
La « Gazette de Cologne » publie 

dans sa seconde édition de ce matin 
une dépêche de Berlin. 

Cette dépêche dit que dans les mi-
lieux politiques les plus autorisés de 
l'Allemagne, on exprime l'avis que 
les affaires marocaines n'amèneront 
aucune complication sérieuse, malgré 
les diverses objurgations, publiées 
principalement dans les journaux in-
dustriels, pressant l'Allemagne de 
participer à la suppression des trou-
bles marocains. 

Le gouvernement impérial ne pour-
rait aller qu'à rencontre des stipula-
tions de la Conférence marocaine. Il 
ne ferait que favoriser les menées des 
agitateurs, qui déjà actuellement pré-
tendent que l'Allemagne encourage 
les Marocains à la résistance dans le 
but d'envahir elle-même la France. 

La vérité est que l'Allemagne ap-
prouve pleinement les mesures pri-
ses par les Français au Maroc, ces 
mesures devant permettre la réalisa-
tion des stipulations de la Conférence 
d'Algésiras. On ne doute pas de la 
loyauté des assurances du gouverne-
ment français et l'on ne fera rien qui 
puisse contrecarrer son action au 
Maroc. 

le Général Picquart 
à Rochefort 

L'acte d'un fou 
Au moment où le général Picquart, 

venant de Marennes en auto, allait 
prendre le train de 9 h. 22 pour ren-
trer à Paris, un individu assez bien 
mis s'approcha de lui et, le prenant 
par le bras, lui dit : « C'est toi, Pic-
quart ? Eh bien, vive le maréchal I » 
Eu même temps, cet individu faisait 
mime de cracher sur le ministre de la 
guerre. 

Le général Picquart repoussa vio-
lemment l'individu, tandis que la 
foule, croyant à un attentat, se préci-
pitait sur lui pour le lyncher. La poli-
ce intervint aussitôt, et l'individu fut 
arrêté, 

Conduit au poste de police, ,il décla-
ra se nommer Edouard Lecocq, ori-
ginaire de Constantinople. On trouva 
en effet, sur lui une carte de membre 
de la Fédération nationale des « Jeu-
nes de France », n° 384, au nom d'E-
douard Lecocq, domicilié à Paris, 78, 
rue Miromesnil. Il était porteur d'une 
somme de 283 fr. en argent, d'un 
chèque de 1.500 fr. sur le Crédit Fon-
cier et d'un accusé de réception d'au-
tres valeurs du Comptoir d'Escompte. 

Edouard Lecoq 
D'après les renseignements fournis 

par un de ses amis, Edouard Lecoq 
est le fils de Lecoq-Pacha. Celui-ci, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
officier d'artillerie, envoyé sous l'em-
pire en mission militaire en Turquie, 
prit, avec l'autorisation du gouverne-
ment français, du service dans l'ar-
mée ottomane, où il devint général. 
Son fils, Edouard Lecoq, après avoir 
fait ses études à Constantinople dans 
une école française, a fait son droit 
en France. Il a donné aux journaux 
des articles sur les questions sociales. 
Depuis plusieurs mois, M. Edouard 
Lecoq voyageait sur les côtes de 
France, qu'il avait l'intention de par-
courir à bicyclette. C'est ce qui expli-
que probablement sa présence à Ro-
ehefort. 

A la fédération des jeunes, on décla-
re connaître très bien Edouard Lecoq, 
c'est, dit-on, un très brave garçon, 
qui possède quelque bien, mais ce 
n'est pas un deséquilibré. Il fait partie 
de la Fédération des jeunes et ne nous 
a jamais paru exalté. C'est un acte 
tout à fait personnel qui ne peut avoir 
aucune conséquence. 

Le commissaire de police a interro-
gé ce matin Edouard Lecoq. Celui-ci 
a déclaré être arrivé à Rochefort di-
manche, à cinq heures, après avoir 
passé une partie de la journée à Laro-
chelle et dans les environs. C'est tout 
ce qu'on à pu tirer de lui jusqu'à pré-
sent. La femme qui l'accompagnait à 
déclaré ignorer que son amant devait 
se livrer à une manifestation. 

Les Elections au Conseil d'Arrondis-
sement 

Le ministère de l'intérieur commu-
nique la statistique suivante des ré-
centes élections pour le renouvelle-
ment de la série sortante des Conseils 
d'arrondissement. 

Récapitulation des premier et deu-
xième tours : Nombre de sièges à 
pourvoir, 1,761, résultats non pro-
clamés, 10 ; résultats définitifs, 1,751. 

Ont été élus : conservateurs, 305 ; 
nationalistes, 23; progressistes, 158; 
républicains de gauche, 426 ; radicaux 
et radicaux-socialistes, 769 ; socialis-
tes indépendants, 23; socialistes uni-
fiés, 47. 

Les nationalistes perdent 13 sièges, 
les progressistes 90, les républicains 
de gauche 19, les socialistes indépen-
dants 1. 

Les radicaux et radicaux-socialis-
tes gagnent 91 sièges, les socialistes 
unifiés 14 et les conservateurs 19. 

La crise viticole 
M. Marcellin Albert a communiqué 

au « Petit Méridional » la lettre sui-
vante : 

« Messieurs les membres du Comité 
de défense viticole numéros 1 et 2, 
à Argeliers (Aude). 

> Messieurs, 
> Je crois avoir justifié ma conduite 

et donné toutes les explications néces-
saires. Il est impossible que je reste 
plus longtemps sous le coup des plus 
lâches et vils soupçons, la cause que 
je défends l'impose. 

» J'ai l'honneur de vous prier de 
bien vouloir réunir à Argeliers tous 
les présidents de défense viticole des 
quatre départements fédérés, pour 
que je puisse être jugé sur des faits 
précis et avec des preuves. Là, du 
moins, je pourrais me défendre. J'ac-
cepte d'avance le- verdict qui sera 
prononcé contre moi. 

» Dans l'espoir que vous m'accor-
derez cette juste demande, veuillez 
agréer, Messieurs, l'assurrance de 
mes sentiments fraternels.» 

MARCELLIN ALBERT DÉMISIONNE 
DE CONSEILLER D'ARRONDISSEMENT 

M. Marcellin Albert a adressé en 
ces termes au sous-préfet de Nar-
bonne, sa démission de conseillier 
d'arrondissement du canton de Gi-
nestas : 

« Monsieur le Sous-Préfet, 
» J'ai l'avantage de vous informer 

que, conformément à nos principes 
de défense viticole, j'ai refuse mon 
nom au Conseil général de Monta-
gnac et désapprouvé tous mes collè-
gues du comité d'initiative qui accep-
teraient une candidature. Par ces 
motifs, je vous prie d'accepter ma 
démission de Conseiller d'arrondisse-
ment. 

Veuillez agréer, etc. » 

Le service de la poste restante 
L'attention de M. Simyan a été ap-

pelée sur les inconvénients résultant 
pour les voyageurs de commerce des 
restrictions apportées au service de 
la poste restante les dimanches ou 
jours fériés. Il a décidé que, désor-
mais, le dimanche, les objets de cor-
respondance adressés poste restante, 
provenant des courriers dépouillés 
et, par suite, déjà classés au casier 
spécial, seront, après la fermeture 
des guichets postaux, délivrés par 
l'agent du télégraphe dans tous les 
bureaux ouverts au service télégra-
phique. 

Pour remédier à la rareté de la caille 
M. Ruau. qui est un chasseur et 

qui, comme ministre de l'agricultu-
re, est très documenté sur tout ce qui 
concerne la chasse, a su par les rap-
ports des gardes forestiers autant 
que par son expérience personnelle, 
que la caille se faisait en France de 
plus en plus rare. 

Il a appris, d'autre part, à la suite 
d'une enquête très activement pous-
sée dans nos consulats de l'Amérique 
du Sud, qu'il existait dans la Répu-
blique Argentine un volatile frère de 
ce gibier exquis, le tinamou, dont la 
chair est d'une saveur comparable à 
celle de la caille, avec un peu plus 
d'embonpoint. 

s M. Ruau presse donc nos repré-
sentants commerciaux dans PAméri* 



que du Sud et en particulier dans la 
République Argentine, d'envoyer en 
France de ces couvées de tinamous. 
La chose s'est faite sans bruit au 
printemps. Nos chasses se trouvent 
ainsi, aujourd'hui, peuplées de tina-
mous de l'Argentine, au point que les 
braconniers ont pu, depuis un mois, 
en livrer subrepticement plusieurs 
milliers à la consommation parisien-
ne. 

Petites .-Nouvelles 

On annonce de Gratz que le fameux 
cirque Barnum and Baiïây a été dé-
truit par un cyclone. De nombreux 
artistes de la troupe auraient été 
blessés. 

— M. Ghéron, sons-secrétaire d'Etat 
à la guerre, a présidé dimanche à 
Neufchâtel un banquet organisé par 
la section locale du comité républi-
cain du commerce et de l'industrie. 

— Le général Picquart a présidé 
dimanche à Rochefort l'inauguration 
du monument élevé à Edouard Gré-
naux ; le ministre de la guerre a pro-
noncé un éloquent discours et a été 
très acclamé. 

— Le chiffre officiel des morts dans 
la catastrophe du Pont de Cé est de 
29. 

— La cour d'assises de l'Aisne a con-
damné à mort le nommé Brazin, qui 
assassina pour la voler, une femme. 

--- La cour d'assises de Dijon a' con-
damné à mort le nommé Jadot, qui 
tua MM. Jobart père et fils,' impri-
meurs à Dijon. 

Nos ateliers étant fermés le 
I 5 août, jour de fête légale, le 
« «Journal du Lot » ne paraîtra 
pas jeudi prochain. 

Leurs Consolations 

La semaine dernière, le Républicain 
criait victoire ! 

Il a compris que son cri n'était pas 
de saison ; aujourd'hui il se contente 
d'écrire : 

« Pour le moment nous ne pou-
vons que féiiciter M. Mourguès de la 
vigoureuse campagne qu'il a menée 
et constater que, malgré tout, elle 
n'est pas restée sans effet. En 1901, 
les candidats radicaux réunissaient 
dans le canton 2416 voix ; en 1907, M. 
Pendaries n'en recueille plus que 
1356, dont quelque 200 voix républi-
caines égarées. C'est déjà un résultat 
appréciable' dont il convient de com-
plimenter M. Mourguès. Nous le fai-
sons de grand cœur, bien certains 
d'ailleurs que nous aurons un jour 
l'occasion d'applaudir à son triom-
phe ». 

Nous approuvons le Républicain 
dans les consolations qu'il prodigue à 
M. Mourguès, car M. Mourguès a be-
soin d'être consolé. 

Depuis le 4 août à 8 heures du soir, 
cet homme souffre d'une candidature 
rentrée. C'est grave : et il en a pour 6 
ans et peut-être plus. 

Mais à force de consolations on 
pourra soulager son mal. Et quelles 
consolations 1 

Un de ses amis lui disait, le soir 
même où il ressentit la douleur qui 
l'accable : « Ne vous faites pas de 
mauvais sang, maître : il n'y en a que 
pour 6 ans ! » (textuel). 

Le Républicain ajoute, comme on 
peut le lire ci-dessus : « Voyons, M. 
Mourguès, pas de bile, prenez votre 
mal en douceur : en 1901, les candi-

dats radicaux réunissaient dans le i 
canton 2416 voix ; en 1907, M. Penda- j 
ries n'en recueille plus que 1357 ! » 

Si M. Mourguès n'est pas satisfait 
de ces docteurs, c'est qu'il s'aperce-
vra que ces docteurs se moquent car-
rément de lui. 

Et nous doutons qu'il soit satisfait, 
car tout le premier, M. Mourguès sait 
sur que! candidat sa voix et celles de 
ses amis les cléricaux se sont por-
tées en 1901. 

M. Mourguès s'en souvient trop 
pour que nous lui fassions l'injure de 
croire qu'il coupe dans le boniment 
que les bonisseurs du Républicain et 
de la feuille à l'ex-percepteur lui ser-
vent à titre de consolation. 

Dans tous les cas, le succès de Pen-
daries est pur de toute compromis-
sion, de toute équivoque : c'est le 
succès d'un vrai républicain. 

LOUIS BONNET. 

Palm?8 Académiques 
Par décret, sont nommés officiers 

de l'instruction publique : 
M. Balaguérie, instituteur public à 

Marcilhac. 
Mlle Bonnet, directrice de l'école 

publique du Boulevard, à Cahors. 
M. Brugeas, proviseur du Lycée 

Gambetta. 
Mlle Camus, directrice du Collège 

des jeunes filles de Cahors. 
M. Chéry, professeur chargé de 

cours d'allemand au Lycée Gambetta. 
M. Lacoste, professeur de chant dans 

les écoles publiques de Cahors. 
M. Molinié, prefesseur de mathé-

matiques au Lycée Gambetta. 
M. Quercy, professeur d'agriculture 

à l'Ecole normale et au Lycée Gam-
betta. 

Sont nommés officiers d'académie : 

M. Biassette, instituteur public à 
Scuceyrac. 

M. Ozanne, professeur à l'école 
normale d'instituteurs de Cahors. 

M. Laiïon, instituteur public à Ca 
tus. 

M. Suquet, professeur chargé de 
l'économat à l'école normale de Ca-
hors. 

Mme Vie, institutrice publique à 
Latronquière. 

M. Lamarche, professeur charge 
du cours d'aiiemand au Lycée Gam-
betta. 

Légioa d'honneur 
Le capitaine François Ségui, de 

Fétat-major particulier de l'artillerie 
coloniale, beau-frère de notre excel-
lent confrère et ami Cathary, vient 
d'être promu chevalier de la Légion 
d'honneur pour services exception-
nels. • 

C'est ce jeune et brillant officier 
qui fut chargé, à la suite de la catas-
trophe de 1' « Iénà », des travaux de 
déblaiement, de ce cuirassé et de l'en-
lèvement des obus à la mélinite qui 
étaient tombés dans le bassin. Ces 
travaux étaient particulièrement dé-
licats et dangereux, les fusées de 
tous ces obus étant armées par suite 
de la commotion qu'ils avaient re-
çue. 

Le capitaine Ségui conduisit les 
opérations de déblaiement et d'enlè-
vement des projectiles sans que le 
moindre accident fut à déplorer et 
les termina quinze jours avant ladate 
prévue. Il fut, sur la proposition du 
directeur de l'artillerie navale, géné 
ral Gossot, inscrit d'office au tableau 
de concours pour lo grade do cheva-
lier de la légion d'honneur, avec le 
motif suivant : « Services exception-
nels. A fait preuve de courage et de 
sang-froid dans la direction des opé-
rations très dangereuses de l'enlè-
vement des projectiles tombés au 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

Oo jeune homme avait une jolie petite 
rose blanche a sa boutonnière. 

— Ah ! dit la mère, le signe de recon-
naissance. 

— Il avait, reprit la notaresse, la ro-
sette d'officipr de la Légion d'Honneur. 
C'est un homme charmant ! mais nous 
nous trompons ! Modeste n'a pa? relevé 
son voile, elle était fygotée comnie une 
pauvresse, et. . 

— Et, dit le notaire, elle se disait ma-
lade, mais elle vient d'ôtef sa marmote 
et se porte comme un charme.,. 

— C'est incompréhensible ! s'écria Du-
may. 

— Hélas 1 c'est maintenant cîair com-
m3 le jour, dit le notaire. 

— Mon enfant, dit Mme Mignon à Mo-
deste qui rentra suivie de Butscha, n'as 
pas vu ce matin à l'église un petit jeune 
homme bien mis, qui portait une rose 
blanche à sa boutonnière décorée... 

—■ Je l'ai vu, dit, Butscha, vivement 
en apercevant à l'attention ds chacun le 
piège où Modeste pouvait tomber, c'est 
Grindot, !e fameux architecte avec qui 
la ville est en marché pour la restaura-
tioa de l'église ; il est veau de Paris, je 

l'ai trouvé ca maiia examinant l'exté-
rieur quand je suis parti pour Sainte-
Adresse. 

— Ah ! c'est un architecte... il m'a 
bien intriguée, dit Modeste à qui le nain 
avait ainsi donné le temps de se remet-
tra. 

Dumay regarda Butscha de travers. 
Modeste avertie se composa un maintien 
impénétrable. La défiance de Dumay fut 
excitée au plus haut point, et il se propo-
sa d'aller le lendemain à la mairie afin 
de savoir si l'architecte attendu s'était 

! en effet montré au Havre. De son côté 
Butscha très inquiet de l'avenir de Mo-
deste, prit le parti d'aller à Paris espion-
ner Canalis. 

Gobenheim vint faire le whist et com-
prima par sa prà^ence tous les sentiments 
en fermentation. Modeste attendait avec 
une sorte d'impatience l'heure du cou-
cher do sa mére ; elle voulait écrire, elle 
n'écrivait jamais que pendant la nuit, et 
voici la lettre que lui dicta son amour 
quand elle crut tout le monde endormi. 

XXIV 

A Monsieur de Canalis 

« Ah ! mon ami bien-aimé I quels atro-
ces mensonges que vos portraits exposés 
aux vitres des marchands de gravures î 
Et moi qui faisais mon bonheur de cetre 
horrible lithographie I Je suis honteuse 
d'aimer un homme si beau. Non, je ce 

fond du bassin lors de la catastrophe 
de 1' «Iêna» à Toulon ». 

Une première fois déjà, ce jeune 
officier avàit été l'objet d'une propo-
sition pour la croix après avoir 
construit, au Soudan, une route pour 
automobiles de Kita au Niger, et au 
Tonkin, le chemin de fer de Ten-Bay 
à Lao Tay. Entre temps, il avait 
commandé la fiotille du Niger à 
Tombouctou, puis à Bammako. 

La distinction dent le capitaine 
Ségui vient d'être l'objet est la légiti-
me récompense due à des services 
remarquables. Nous lui adressons, 
ainsi qu'à sa famille, nos plus cha-
leureuses félicitations. 

* * 
Parmi les officiers de la territoriale 

inscrits au tableau de concours pour 
le grade de chevalier da la Légion 
d'honneur, nous relevons le nom de 
M. Peltier, lieutenant au 131° régi-
ment territorial "de Cahors. 

Enregistrement 
M. Fort, ancien receveur à Serres 

(Hautes-Alpes) est nommé receveur à 
Labastide-Murat en remplacement de 
M. Sinègre appelé au bureau de Villan-
drault (Gironde). 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 
Le Conseil d'Arrondissement de Ca-

hors s'est réuni le lundi 12 août à 10 heu-
res du matin à l'hôtel de la Préfecture, 
pour la tenue de la lre partie de la ses-
sion de 1907. 

Etaient présents : MM. Mazières, Gé-
lis, Cambornac, Filhol, Durand, Bénays 
et Cayla. 

Excusés : MM. Pagès, Deltil, Mazelié, 
Fournié, Phalip. 

M. Vachal, secrétaire général, délégué 
de M. le Préfet, assiste à la séance. Il 
donne lecture du décret de convocation 
et déclare ouverte la lre partie de la ses-
sion de 1907. 

M. Cayla, doyen d'âge, fait procéder 
à l'élection du bureau. 

A l'unanimité, M. Mazières est élu 
président : M. Cayla, vice-président et 
M. Pagés, secrétaire. 

En raison de la maladie de M. Pagès, 
M. le docteur Gélis est désigné pour 
l'emplir provisoirement les fonctions de 
secrétaire. 

M. le Président demande à l'Assem-
blée de désigner le membre du Conseil 
d'arrondissement qui doit faire partie de 
la Commission chargée de la répartition 
des permis de culture de tabac. 

M, Mazières est désigné à l'unanimité. 
Le Conseil donne acte à M. le Préfet 

du dépôt du rapport de M. l'Agent 
voyeren chef sur la situation des che-
mins vicinaux au 1er juillet 1907 et ap-
prouve le travail qui lui est présenté par 
ce chef de service sur la fixation et l'em-
ploi des contingents communaux pour 
l'entretien de ces chemins en 1908. 

Il donne ensuite un avis favorable à 
la demande de déclassement du chemin 
de grande communication n° 4 (embran-
chement b de Montcuq à Tournon) et son 
classement dans la catégorie des chemins 
vicinaux ordinaires de la commune de 
Belmontet. 

Acte est donné à M. le Préfet de son 
rapport sur la suite à donner aux vœux 
émis par le Conseil d'arrondissement de 
Cahors au cours de la session de 1906. 

Les voeux suivants sont ensuite renou-
velés : 

Voeu tendant à la création d'un poste 
de facteur-receveur à St-Cernin, ou tout 
au moins d'une recette auxiliaire des 
postes. 

Vœu demandant à M. le ministre des 
travaux publics de vouloir bien hâter les 
formalités qui restent à accomplir afin 
de pouvoir déposer à bref délai le projet 
de déclaration d'utilité publique de la 
ligne de Cahors à Moissac. 

Vœu tendant à ce que deux courriers 
soient établis entre Vers et Labastide-
Murat par Lauzès. 

Vœu tendant à rétablissement d'un 
courrier entre Limogne et St-Projet et 
passant par Beauregard. 

Vœu teudant à ce que le Conseil géné-
ral veuille bien maintenir au 1er rang 
des tramways à construire, la ligne 
Castelnau-Montratier-Bretenoux. 

Le Conseil émet ensuite le vœu déposé 
par M. Gélis et tendant à la construc-
tion d'un chemin vicinal reliant Cons-
tans à Valroufié. 

M. Cambornac dépose un autre vœu 
tendant à l'adjonction sur la ligne de 
Cahors àBrive, d'un wagon de voyageurs 
au train de marchandises qui part de 
Cahors à midi, de manière à accorder 
aux voyageurs de la ligne Cahors-Brive 
les avantages dontjouissent depuis long-
temps les voyageurs de la ligne Cahors-
Libos. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité et la 
séance est levée à 11 heures. 

Congrès des « Oubliés » 
Le Président du Comité central de 

la Ligue de revendication des anciens 
soldats de 7 et 14 ans de service, à 
Narbonne, rappelle à tous les cama-
rades qu'un Congrès des adhérents à 
la Ligue se tiendra à Montauban le 
20 septembre prochain. 

Les Comités départementaux sont 
priés de choisir des délégués qui doi -
vent être au moins un par départe-
ment. 
Quant aux départements où il n'existe 

pas de comités, les camarades doivent 
s'empresser de se réunir pour les 
constituer, et à défaut de comités, ils 
doivent choisir parmi eux un délégué 
pour les représenter. 

Il est urgent de se hâter et de faire 
parvenir les adhésions au Président 
du Comité central de Narbonne avant 
le 20 août prochain.. 

Nous insistons sur l'importance de 
ce Congrès pour faire aboutir nos 
revendications devant les Pouvoirs 
publics au moment de la prochaine 
rentrée du Parlement. 

Le Président : 
A. MOURRUT. 

Acte de courage 
Samedi soir, le jeune Vincent Ger-

main, âgé de II ans, s'amusait sur 
l'écluse de St-Georges, lorsque par 
suite d'un faux mouvement il tomba 
dans l'eau. 

Il se serait infailliblement noyé si, 
attiré par les cris du jeune Guiraudet, 
M. Faune, soldat au 18° d'artillerie, 
en permission chez ses parents à 
Cahors, n'était accouru et n'écoutant 
que son courage, n'avait repéché le 
pauvre enfant. 

Ramené sur la berge, le jeune Vin-
cent fut aussitôt l'objet de soins em-
pressés. 

Nous adressons nos félicitations au 
courageux sauveteur Faurie qui, du 
reste, n'en est pas à son premier acte 
de dévouement. 

FETE VOTIVE 
Les jeunes gens du quartier de St-

Urcisse organisent pour les dimanche 
et lundi 18 et 19 août la fête votive qui, 
tous les ans, obtient un si vif succès. 

Rien ne sera négligé, cette année 
également, par la commission pour 
donner à ces fêtes leur éclat accou-
tumé. 

GRANDE MÉNAGES IE 
Samedi soir, la grande ménagerie 

Laurent a ouvert ses portes au public 
cadureien. 

C'est devant une foule énorme que 
les dompteurs Laurent, Georgiano, 
Giovanni et la dompteuse parisienne 
ont fait exécuter les sensationnels 
exercices aux beaux pensionnaires de 
cet établissement zoologique de pre-
mier ordre. 

De vigoureux applaudissements ont 
saiué à plusieurs reprises les domp-
teurs. 

A signaler également le Cinémato-

graphe géant qui a vivement intéressé 
le public. 

Les représentations de dimanche 
et de lundi ont été très suivies par le 
public qui sort toujours émerveillé dû 
magnifique établissement du domp-
teur Laurent. 

Aadieflcs correctionnelle 
Laffare Justin, ouvrier peintre, en 

fuite, 6 jours de prison pour abus de 
confiance. 

— Balitrand, épouse Fabre, infrac-
tion à la loi du 14 Mars 1904 sur le 
fonctionnement des bureaux déplace-
ments, 5 francs, aveesursis. 

— Saivy Lucien s'est trompé de par-
cours pour rentrer à Cahors et a refu-
sé de payer le supplément de' ligne 
cours, 5 francs. 

— Le sieur Terrié de Regourd, sur-
prenant les moutons du sieur Séval 
dans une de ses vignes, a protesté un 
peu trop violemment contre la viola-
tion de sa propriété, coût 16 francs, 
avec sursis. 

— Ilbert Pierre, 54 ans, a volé des 
choux au sieur Boyer le 3 février. A 
une première audience, le défenseur 
avait soulevé la question d'irrespon-
sabilité et 3 médecins avaient été 
désignés pour pratiquer l'examen 
mental. Les praticiens (MM. Darquier, 
Valat, Gélitô, ont conclu à une res-
ponsabilité très atténuée. 

Le tribunal adoptant ces conclu-
sions, à condamné Ilbert à 16 francs 
d'amende avec sursis, et 20 francs de 
dommages intérêts envers la partie 
civil. 

ORAME CONJUGAL 
Le sieur L... de Puy-l'Evêque était 

au désespoir de voir sa femme dont 
il était très épris, accueillir avec trop 
d'ardeur les avances du sieur C... 
Après de nombreuses supplications, il 
était résolu à se tuer lorsque sa vola-
ge épouse vint le narguer à nouveau 
et le bol d'acide suifurique destiné à 
l'usage personnel du malheureux fut 
lancé à la figure de sa compagne. Fou 
de douleur, il courutse constituer pri-
sonnier à la gendarmerie. 

Les blessures ne furent heureuse-
ment pas graves et ne laisseront 
que peu de traces, tous les témoins 
font l'éloge du mari et sont peu favo-
rables à la femme. 

M. Labattut préside cette affaire 
avec beaucoup de tact et de doigté. 

Dans un jugement qui est un vrai 
chef-d'œuvre de psychologie judi-
ciaire, le Président expose les motifs 
qui amènent le Tribunal à condamner 
L... à 1 mois de prison avec sursis. 
Cette sentence qui respecte les prin-
cipes fondamentaux du droit pénal 
est des plus humaines et sera bien 
accueillie àPuyd'Evêqu) 
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PROGRAMME DES 15 ET 18 AOUT 
Allegro militaire Bresles 
Si j'étais roi (ouverture) Adam 
La Vallée d'Ossau (valse) Benoist 
Orphée aux enfers (fant.) Offenbach 
Les Echassiers Landais Millot 

(marche). 
AiUes Fémlon, d* 8 h. 1/2 à 9h. 1/2 

Service des Pharmacies 
Les pharmacies de Cahors seront 

fermées le 15 Août de midi à 10 heures 
du soir. 

Dans les cas d'urgence le service se-
ra assuré par la pharmacie FAYRET. 

saurais imaginer que les Parisiennes 
soient assez stupides pour ne pas avoir 
vu toutes que vous étiez leurrêveaccom-
pli. Vous délaissé ! vous sans amours i... 
Je ne crois plus un mot de ce que vous 
m'avez écrit sur votre vie obscure et 
travailleuse, sur votre dévouement à une 
idole, cherchée en vain jusqu'aujour-
d'hui. Vous avez été trop aimé, monsieur, 
votre front pâle et suave comme la fleur 
de magnolia, le dit assez, et je serai 
malheureuse. Que suis-je. moi, mainte-
nant ?... Ah ! pourquoi m'avoir appelée 
à la vie ! En un moment j'ai senti que 
ma pesante enveloppe me quittait I Mon 
âme a brisé le cristal qui la retenait cap-
tive, elle a circulé dans mes veines ! 
Enfin, le froid silence des choses a cessé 
tout à cjup pour moi. Tout dans la na-
ture, m'a parlé. La vieille église m'a 
semblé lumineuse ; ses voûtes, brillant 
d'or et d'azur comme celles d'une cathé-
drale italienne, ont scintillé sur ma tète. 
Les sons mélodieux que les anges chan-
tent aux martj rs et qui leur font oublier 
les souffrauces ont accompagné l'orgue I 
Les horrib les pavés du Havre m'ont paru 
commeun cheminfleuri. J'ai reconnu dans 
la mer une vieille amie dont le langage 
plein de sympathies pour moi ne m'était 
pas assez connu. J'ai vu clairement que 
les roses de mon jardia et de ma serre 
m'adorent depuis longtemps et me di-
saient tout bas d'aimer ; elles ont souri 
toutes à mon retour de l'église, et j'ai 

enfin entendu votre nom de Melchior 
murmuré par les cloches des fleurs, je 
l'ai lu écrit sur les nuages! Oui, me voilà 
vivante, grâce à toi I poète plus beau 
que ce froid et compassé lord Byron, 
dont le visage est aussi terne que le cli-
mat anglais. Epousée par un seul de tes 
regards d'Orient qui a percé mon voile 
noir, tu m'as jeté ton sang au cœur, il 
m'a rendue brûlante de la tête aux pieds ! 
Ah ! nous ne sentons pas la vie ainsi, 
quand cotre mère nous la donne, un 
coup que tu recevrais m'atteindrait au 
moment même, et mon existence ne s'ex-
plique plus que par ta pensée. Je sais à 
quoi sert la divine harmonie de la musi-
que, elle fut inventée par les anges pour 
exprimer l'amour. Avoir du génie et 
être beau, mon Melchior, c'est trop I A 
sa naissance, un homme devait opter. 
Mai3 quand je songe aux trésors de ten-
dresse et d'affection que vous m'avez 

j montrés depuis un mois surtout, je me 
j demande si je rêve ! Non vous me cachez 
j un mystère ! Quelle femme vous cédera 

sans mourir ! Ah ! la jalousie est entrée 
dans mon cœur avec un amour auquel je 
ne croyais pas ! Pouvais-je imaginer un 
pareil incendie ? Quelle inconcevable et 
nouvelle fantaisie I je te voudrais laid, 
maintenant ! Quelles folies ai-je faites 

j en rentrant ! Tous les dalhias jaune3 
m'ont rappelé votre joli gilet, toutes les 
roses blanches ont été mes amies, et je 
les ai saluées par un regard qui vous 

appartenait comme tout moi ! la couleur 
des gants qui moulaient les mains du 
gentilhomme, tout, jusqu'au bruit des 
pas sur les dalles, tout se représente à 
mon souvenir avec tant de fidélité que 
dans soixante ans, je reverrai les moin-
dres choses de cette fêté, telle que la 
couleur particulière de l'air, le reflet du 
soleil qui miroitait sur un pilier, j'enten-
drai la prière que vous avez interrompue, 
je respirerai l'encens de l'autel, et je 
croirai sentir au-dessus de nos têtes les 
mains du curé qui nous a bénis tous 
deux au moment où tu passais en don-
nant sa dernière bénédiction ! Ce bon 
abbé Marcelin nous a mariés déjà ! Le 
plaisir surhumain de ressentir ce monde 
nouveau d'émotions inattendues ne peut 
être égalé par la joie que j'éprouve à 
vous les dire, à renvoyer tout mon bon-
heur à celui qui le verse dans mon âme 
avec la libéralité d'un Soleil. Aussi plus 
de voiles, mon bien-aimé I Tenez ! oh ! 
revenez promptement. Je me démasque 
avec plaisir. 

» Vous avez dù sans doute entendre 
parler de la maison Mignon du Havre ? 
Eh bleu ! j'en suis, par l'effet d'un irré-
parable malheur, l'unique héritière. Ne 
faites pas fi de nous, descendant d'un 
preux de l'Auvergne I les armes des Mi-
gnon de la Bastie ne déshonoreront pas 
celles des Canalis. Nous portons de gueu-
les â une bande de sable chargée de 
quatre besants d'or, et a chaque quar* 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Boulevard, Gambetta. — CAHORS 

a l'honneur de prévenir sa clientèle 
1 qu'il sera absent du 10 au 21 Août. 

Son Cabinet sera donc fermé pendant 
! ce laps de temps. 

Ti^aitsrplffi 
Pans, 12 août, 1 h. 38 St 

Au Maroc 
Le gouvernement dément qUe , 

général Drude ait demandé <y 

renforts à Casablanca. Le goii0ei! 
ne ment estime que les effectifs so ' 
suffisants pour rétablir l'ordre 
organiser la police. 

Le roi Alphonse a exprimé i 
l'ambassadeur de France à ̂  
drid le vif plaisir qud éprouca't 
pour la vaillance et le courage rfg 
troupes françaises et espagnoles a, 
Maroc. 

¥ * * 

lépiiës reçus aujourd'hui : 
Paris, 13 août, 1 h. 5os 

Au Maroc 
MM. Pichon, Maujan, Picquart 

et Bouraergue ont conféré 10I1 
guement dans la matinée au XQI 

nistère des affaires étrangères" 
Le gouverneur de Casablanca 

est destitué et remis aux autorj. 
tés françaises, il est maintenant 
prisonnier sur notre cuirassé 
« Gloire ». 

AGENCE FOURNIES. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Nous relevons avec plaisir sur la liste 
des mutualistes qui ont reçu des dis-
tinctions honorifiques, le nom de M. 
Courtil, auquel M. le ministre de l'in-
térieur vient de décerner une médaille 
d'argent. 

Nous applaudissons bien sincèrement 
à cette récompense on ne peut mieux 
méritée. 

Frayssinet-le-Gélat 
Fête locale. — Voici le programme de 

la fête locale du 18 août 1907 : 
Samedi 17, à 8 heures du soir, salves 

d'artillerie, retraite par les tambours et 
clairons. 

Dimanche 18, à 7 h. 1/2 du matin, sal-
ves d'artillerie ; à 8 h., concours dépê-
che à la ligne ; de 9 h. 1/2 à midi, distri-
bution des bouquets. 

De 2 h. à 4 h., jeux et attractions di-
verses, concours de grimaces, course aux 
grenouilles, course aux ânes. 

Après 4 h., course de fond à bicyclette 
sur 20 kilomètres. 

A 8 h., illumination générale de tous 
les quartiers ; à 8 h. 1/2, retraite aux 
flambeaux par la Fanfare de Canourgues 
et concert place de la Mairie ; à 9 L, 
brillant feu d'artifice ; • à 9 h. 1/2, bal 
champêtre, bataille de confetti. 

Lundi, concert d'adieu aux invités. 
L'accueil le plus cordial est réservé 

aux étrangers. 

Limogne 
Arien, Moussu, bous enquiotéssés pas 
Car, per obé lo patch, oou brullal loi) Comias. 
Rosounas, dises bous, qué quond lou Pop'é crido 
Es souben dontchéïrous dé l'y sorra lobrido. 

Lous onciens d'aoutrès temps, tous dé los bieillos 
[souqiioi 

Dieioou : gordas l'olé, souben per buifa soupos, 
Sabi qué fo plose, dins un présicodis, 
Qué méno pas touitchoun tout dretoh en Porodis, 
De beïré lous poïsans bersa qu'aouquo Iormeto 
O cosbous rond tchonïous, et tout o fetch débélo; 
Mes ol siècle que sen, coumo dis Pol Mortory 
Lous très quarts crésou pas de toutol Percolory 
O maï oquel gusasde Tchoquou de Froumen 
Diguet que s'en foulio, que l'y forio soun teœpS' 

seul 

tier une croix d'or patriarcale, ael 

un chapeau de cardinal pour cùm 
et les fiocchi pour supports. Cher. J 
serai fidèle à notre devise : Unap [ 
Unus dominas ! La. vraie foi, et un 
maître. 

» Peut-être, mon ami,' trouverez vo^ 
quelque sarcasme dans mon nom, a? 
tout ce que je viens de faire et ce q»e

 J^ 

vous avoue ici. Je me nomme Mod« £ 
Ainsi je ne vous ai jamais trompé efl -
gnant O. d'Esté-M. , 9i 

» Je ne vous ai point abusé fov*™^ 
en vous parlant de ma fortune : 
teindra, je crois à ce chiffre qui vous 

rendu si vertueux. Et je sais si bifial"9 

pour vous, la fortune est une con 
sidéra-

:ùon sans importance, q«e 3e 

parle avec simplicité. Néanmoins, ̂  
sez-moi vous dire combien je suis f 
reuse de pouvoir donner à notre 
la liberté d'action et de mouremfl^ _ „ 
procure la fortune, de pouvoir ai • ^ 
Allons ! quand la fantaisie de v ^ 
pays nous prendra, de voler *^

til bonne calèche, assis àcôté l'un de j{ 
sans nul souci d'argent ; enfin ^ 
de pouvoir vous donner le droi 
au roi : — J'ai la fortune que voai 
à vos pairs I... 

vous efl 

[A tu* 



. K nirt ODS qu'aï quittât loti poïs qu'aïtoi tout, r^b; f ?o possaïo nHïdéborontou, 

SS^^at'^quépert0Utd °' 
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Moanpaoure • touto ,0 sourdmo 
pistas son u« qiiébous sarro l'csquino, iss^m ioutrouba,is 
pe
;

b0
„sfaVou poreiiooucouœondaUoudrap. 

nll
,s6uï boûa effont/noscut dinsJa débeçQ 

I0U % nàs oréses mé. bous fa bnco de peno. r ^ ^'rnébourguessespasmal 
Esousas me, ^

 ol pjeou ou3(al 

'EtSe ,nlw. niorel, ou coillol, on guinet SieSStrrS titcbour un brabé plen clontchet. 
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L0U q ' nas endin»a los pbgos qué foou mal, 
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s Et ï ,-rido ser en onnen o! total " ftÙ siensOmitch, oapplus dé copdé cal» , 
' pissas BéralgoffaBourdin 

Ë, qué trobo nostré tchournal malin, 
Ossistcnolburgropignodis 
Ocos foro pas mal ol pots 
p. n los noubellos electious Il en,end^ diré « mdo dious ... 
Nbun oon (oulndo une omquadû 
P.roquélo dé l'aoutr'onnado. »> 

THONTON DO MARGOS. 

Castelfranc 
Fêle de Castelfranc. - Jeudi pro-

chain. 15 août, est la fête patronale oe 
r.asteifranc. 

Ti v a-ira grand bal avec orchestre de 
A musiciens, de nombreuses attractions : 
chevaux de bois, tirs, baraques, etc 

Los
 jeunes gens, organisateurs de la 

rte espèrent que comme chaque année 
de Nombreux visiteurs viendront assis-
ter à ces réjouissances et les assurent 
du plus gracieux accueil. 

Montcuq 

La sécheresse. — Depuis quelques 
jour? nous subissons une sécheresse 
persistante. Si une pluie bienfaisante 
venait à tomber, cela ferait beaucoup 
de bien au maïs, qui se maintient enco-
re et aux légumes. 

La récolte se maintient, ainsi que le 
vignoble, qui est splendide. Tout assu-
re que nous aurons une abondante ré-
colte. 

Mauroux 
Foire. — Notre foire du 9 courant a 

été relativement importante et nos mar-
chés très animés. 

En voici les principaux cours : 
Foirail aux bœufs. — Ce marché était 

des mieux garnis et les affaires y ont 
été très nombreuses. Les attelages de 
1» qualité valaient de 1.000 à 1 200 
fr. ; les moyens, de 910 à 1 000 fr. ; les 
petits de 800 à90dfr. 

Les bouvillons, de 500 à 700 fr. ; les 
vaches de travail, de 700 à 800 fr. le 
tout la paire. 

Les bœufs gras valaient de 38 à 40 
fr. ; les veaux, de 42 à 45 fr. les 50 
kilos. 

Marché aux porcs. — Porcs gras, très 
rares et toujours en hausse ; porcelets, 
de 60 à 80 fr. ; petits porcs de 40 à 50 fr. 
la pièce. 

Marché à la volaile. — Poulardes, de 
5à6fr. ; poules, de 4,50 à5fr. ; pou-
lets, de 3,50 à 3,75 ; canards, de 6 à 
6,50 ; oies d'élevage, de 15 à 17 fr. ; pi-
geons, 1,75. 

Lapins domestiques, de 4 à 4,50, le 
tout la paire. 

Dindons, 70 cent, le demi-lulo. 
Les œufs valaient 75 centimes la dou-

zaine. 

Prayssac 
Foire nouvelle du 8. — Notre foire 

nouvelle du 8, coïncidant avec la foire 
de Sauzet, et les travaux des champs 
retenait les ouvriers agricoles, n'a pas 
présenté une grande animation. A peine 
s'il s'est fait quelques affaires sur nos 
divers marchés. Voici les cours prati-
qués : 

Halle aux grains. - Blé, de 17 à 18 
»• r maïs, de 14 à 15 fr. ; seigle, 

9 15 a l'«'.fr, ; avoine, de 13 à 14 
r. ; pommes de terre, de 5 à 6 fr le 

tout l'hectolitre. 
Foiraii

 aux bflBuf8
 _ _

 Bœnfo de ch 

de UOOàl.200 fr. ; bœufs ordinaires, 
d* 800 a 900 fr. ; bouvillons ; de 500 à 
JoO francs ; veaux de 400 à 500 fr., le 
tout la paire. 

nnIrf,d6
J
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p
.
èc

£ • Jeunes porcs, de 35 à 45 fr. la 
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 volaille. - Poules,

 de6à 
ordina£OS P,°Ulets de 5 a 6 fr- 5 Poulets 
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£,nai"», de 4 à 5 fr. ; canards de 5 à 
iapaiVe gH°a,neaux del fr- 41 fr- 50 

^VÏÏfrt63-'617"18^-1^118' 
Les Paire' 
Jardhiï' 80 ceatimes ]a douzaine. 

tin>es le PÏ!; ~ ,Plants de caoux- 25 cen-
c<*t : cormi' P Qîa de céleri- 1 fr-« le 

) 'C°lmchons>lfr. le cent bornâtes, 

30 c., la douzaine; oignons, 40 c, la 
corde ; carrottes, 20 c, le paqaet ; au-
bergines, 5 c, pièce ; salade de laitue 
ou de scaroles, vendues 10c. le pied. 

La foire ancienne du 24 s«ra bien 
plus importante que celle d'aujourd'hui. 

Bouziès 
Acte de dévouement. — Jeudi der-

me", M. Couderc Louis, négociant chif-
fon uier à St-Gèry, était venu dans notre 
commune faire t^a tournée ordinaire. 
Pour repartir il dut passer le Lot en ba-
teau. 

En arrivant sur la rive opposée, un 
taux mouvement le précipita daû3 l'eau. 
Il se serait infailliblement noyé sans le 
secoure de notre sympathique et dévoué 
facteur qui, n'écoutant que son courage, 
retira de l'eau l'infortuné Couderc, 
après des efforts inouïs. Nous félicitons 
vivement ce fonctionnaire républicain, 
qui n'en est pas à son premier acte de 
courage et nous signalons à qui de droit 
sa belle conduite. 

Le danger passé, nous avons bien ri 
des peaux de lapins du chiffonnier. Elies 
étaient un peu défrisées. 

CRI-CRI 

Arrondissement de Figeac 
Cajarc 

La foire. — Malgré une grande cha-
leur, notre foire du 10 août compte parmi 
les plus importantes de l'année. Marchan-
dises de toutes sortes, bestiaux s'y trou-
vaient en graude quantité ; les popula-
tions, accourues en grand nombre, se 
sont livrées à des transactions des plus 
lucratives. 

Voici les cours les plus importants de 
la journée. 

Lapins, 45 et 50 c. la livre ; œaù, 75 
et 80 c. ; canards, 95 c. et 1 fr. pièce ; 
oies grasses, 10 fr. la paire ; canards 
gras, 75 et 80 c. la livre. 

Halle aux grains. — Blé, de 20 à 21 fr. 
l'hecto. ; avoine de 8 fr. 50 à 9 fr. ; ce 
cours a ensuite baissé de 7 fr. 50 à 8 fr. 
On ne rencontrait sur le marché ni pom-
me de terre ni maïs ; ces deux denrées 
se seraient sans doute vendues à des 
cours assez rémunérateurs. 

Foirail aux bestiaux : Bœufs de La-
bour, de 600 à 700 fr. ; bœufs gras pour 
boucherie,, de 800 a 900 Ir. ; veaux de 
boucherie, 85 et 90 c. le kilog. ; mou-
tons, de 17 à 30 fr. pièce suivant la qua-
lité ; porcelets, de 35 à 45 fr. pièce. 

Eu somme, belle journée pour le com-
merce local. 

Gréalou 

Fite locale. — La jeunesse de Gréa-
lou, toujours soucieuse de donner un 
plus brillant éclat à notre fête et égayer 
le plus possible notre paisible localité, 
a d'un commun accord, décidé de faire 
les choses pour le mieux. 

M. Romain Fillières, le dévoué di-
recteur des l'êtes deSc-Martin Labouval, 
a qui le feu d'artifice et l'organisation 
de la fête ont été confiés, nous promet 
bon nombre d'amusements. Notons sur-
tout la graude retraite aux flambeaux 
qui aura lie.; d manche au soir, sitôt 
après le feu d'artifice. Un orchestre 
viendra ,pandant la durée des fêtes, en 
rehausser l'éclat. 

Comme par le passé, il ne sera perçu 
aucun droit de place pour les marchands 
forains, tirs, tourniquets, manèges, 
etc., etc. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers qui voudront bien nous hono-
rer de leur présence. 

Nos fêtes se célébreront les 14, 15, 16 
août. 

Toir&c 
Subvention. — On nous communique 

la lettre ci-dessous adressée par M. le 
j ministre de l'instruction publique à notre 

excellent député, M. Bécays. 

« Paris, le 27 juillet 1907. 

Monsieur le député et cher collègue, 
» Vous m'avez recommandé le projet 

scolaire présenté par la commune de St-
Pierre-Toirac. 

» J'ai l'honneur de vous informer que 
je viens de donner mon approbation à 
ce projet et que la participation de l'Etat 
a été fixée à la somme de 3,625 fr. 

» Agréez, monsieur le député et cher 
collègue, etc. » 

— Nos meilleurs remerciements à 
notre vaillant représentant pour l'acti-
vité qu'il met à solutionner les questions 
intéressant nos communes et l'avenir de 
l'enseignement laïque. 

plusieurs condamnations, huit jours de 
prbon pour vol ; Léon-Clément Masclet, 
56 ans, coifïeur, de Milhau (Aveyron).. 
sans domicile fixe, vingt-quatre heures 
de prison pour vagabondage. 

Jean Brunie, 72 ans, de Gagnac, 16 fr. 
d'amende pour destruction d'animal. 

Le tribunal confirme ensuite le man-
dat de dépôt contre le nommé Mathieu 
Ocarion, 25 ans, sans profession ni do-
micile fixe, originaire de la Haute-Loire, 
poursuivi pour vagabondage, et pronon. 
ce une condamnation par défaut à 50 fr-
d'amende pour contravention à la police 
des chemins de fer. 

Bagnac 
Fête patronale. — La jeunesse de 

notre localité célébrera avec un grand 
éclat la fête annuelle fixée aux 17, 18 et 
19 août. 

Voici le programme des réjouissan-
ces : 

Samedi 17 août. — A cinq heures du 
soir, salves d'artillerie ; à cinq heures 
et, demie tour de ville en musique ; à 
neuf heures et demie brillante retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche 18 août. —- A six heures du 
matin, salves d'artillerie ; à six heures 
et demie, tour de ville en musique ; à 
sept heures, distribution de bouquets; 
à dix heures et demie, duel d'artillerie 
place de l'Eglise ; à onze heures et de-
mie, réception des invités ; à une heure 
et demie du soir mât de cocagne place 
de l'Eglise. ; à deux heures, repas du 
lièvre, avenue de Décazeville ; à trois 
heures, bal champêtre ; à quatre heures, 
jeu de la cruche avenue de Lacapelle ; 
à cinq heures, jeu du baquet avenue de 
Maurs ; à six heure*, jeu ds la pomme 
avenue de Figeac ; à six heures et de-
mie, ceacours de grimaces faubourg 
Laplanquette ; à sept heures, jeu de la 
crème rue Figeacoise ; à neuf heures, 
brillant feu d'artifice ; à dix heures, 
bataille de confetti et serpentins ; à dix 
heures et demie, départ du ballon le 
« Quercynois» ; à onze heures, bal de 
nuit à la halle , à onze heures et demie, 
retraite aux flambeaux. 

Lundi 19. — A six heures et demie, 
salves d'artillerie.-; à sept heures, tour 
de ville en musique ; à huit heures, 
course à pied route de la Gare ; à neuf 
heures, concours de fumeurs, rue le 
Pique ; à dix heures, jeu du tourniquet 
avenue de Figeac ; à onze heures, cour-
se de cerceaux, route de la Gare ; à une 
heure du soir, course en sacs, faubourg 
Laplanquette ; à deux heures, concert 
donné par la musique, place de l'église ; 
àtrois heures, jeu de ia poêle, rue Fi-
geacoise ; à quatre heures, grandes 
courses vélocipédiques : 1" prix, 15 
fr. ; 2», 10 fr. ; â cinq heures jeux nau-
tiques ; course aux canards, course à la 
nage, jeu du tonneau, mât de beaupré. 

Clôture de la fête par un tour de ville 
en musique. 

Le meilleur accueii est réservé aux 
étrangers qui voudront bien nous ho-
norer de leur présence. 

Prière aux habitants de Bagnac de 
vouloir bien pavoiser la façade de leurs 
maisons. 

Figeac 
Arrestation. — Sur une plainte 

adressée au parquet par M. Bouyssari, 
maître d'hôtel, rue d'Anjou, M. le Pro-
cureur de la République a décerné un 
mandat d'amener contre Louis Char-
moin, peintre en bâtiments àPérigueux, 
inculpé de vol de linge. Charmoin avait 
travaillé pendant quelques mois chez un 
peintre de notre localité, et en partant 
ne régla pas la note de son restaura-
teur. Ou nous annonce que Charmoin a 
étéarrêté à Périgueu.x et va être trans-
féré à Figeac. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 10 août. 

Alphonse Olivié, 43 ans, scieur de 
long, de Saint-Sulpice, ayant déjà subi 

Lamadeleine 
Frairie. — A raison de la foire de 

Figeac, qui sera tenue le 16 septembre 
prochain, le dimanche 15 étant un jour 
férié, la jeunesse de Lamadeleine sec-
tion de la commune de Faycelles, a dé-
cidé de célébrer cette année-ci la fête 
annuelle le dimanche 22 et le lundi 23 
septembre. 

Espédaiilac 
Débit de tabac. — Par décision pré-

fectorale, Mme VeuveLaythou, ûe Gazais 
a été nommée débitante de tabac à E»pe 
uaiilac, cauton de Liiyernon. 

Lacapelle-Marival 
Fête locale. — Les fêtes des 14, 15 et 

16 août promettent d'être organisées cette 
année d'une façon remarquable et au-
ront certainement un éclat inaccou-
tumé. 

La commission a déjà reçu un grand 
nombre d'engagements pour les courses 
de bicyclettes ; elle rappelle aux coureurs 
que le prix d'engagement est de 1 franc 
et doit être adressé â M. Joseph Pons, 
trésorier. 

Les prix suivants seront attribués : 
1» prix, 30 fr.; 2», 15 fr.; 3% 5 fr. 

Le parcours sur route est de 5 kilo-
mètres environ. 

Souceyrac 
Disparu. — Depuis vendredi dernier 

2 août, le nommé Coudarc, du village 
de Lessuyer, commune de Calviac, n'a 
pas reparu à son domicile. 

Voici son signalement : Taille, 1 m. 65 
environ, visage rond et joufflu, j âge, 
70 ans environ. 

Au moment de sa disparition, Couderc 
était vêtu d'un pantîlon et gilet noir, 
un tricot en laine lui tenait lieu de ves-
ton. Il était coiffé d'un chapeau en drap 
noir. 

Le3 personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du disparu, sont priées 
de s'adresser au fils de ce dernier, pro-
priétaire au dit village. 

Latronquière* 
Foire. — Notre foire du 10 courant, 

favorisée par un beau temps, a été assez 
importante. 

Tous nos marchés étaient bien garnis 
et les transactions ont été très nom-
breuses. 

Voici les principaux cours pratiqués : 
Bœufs d'attellage de 700 à 800 fr. ; 

vaches de trait de 600 à 700 fr., le tout 
la paire; veaux pour la boucherie, de 90 
c. à 1 fr. le kilo. 

Marché aux porcs. — Vente très ac-
tive. Cochon gras, de 60 à 62 fr. les 50 
kilos ; cochons pour l'engrais de 80 à 90 
francs ; cochons de lait de 35 à 40 fr., 
le tout la pièce. 

Volaille. — Poules, 80 centimes ; 
poulets, 80 c. : lapins domestiques 60 
c, ; beurre 70 centimes, le tout le demi-
kilo ; œufs, 80 c. la douzaine. 

Moutons, de 25 a 30 fr. ; brebis, de 20 
à 25 fr. le tout la pièce. 

Montet-et-Bouxal 
Fête votive. — Voici le programme de 

la grande fête votive de la section de 
Boaxal, qui aura lieu les 17, 18 et 19 
août 1907 : 

Samedi 17, à huit heures du soir sur 
la place de l'Eglise, annonce de la fête 
par des salves d'artillerie; à neuf heu-
res, à Lavitarelle retraite aux flam-
beaux. 

Dimanche 18, à six heures du matin, 
réveil eu musique et salves d'artillerie ; 
à neuf heures, aubades aux autorités ; a 
deux heures du soir, place de la Poste, 
grand bal public; â trois heures, jeux 
divers ; a quarre heures, avenue de La-
tronquière, courses aux ânes ; à cinq 
heures, avenue de Rouqueyrou, amu-
sante course en sac ; a six heures, con-
cours de beauté et bataille de confetti; 
à neuf heures, place de la Poste, grand 
concert ; a dix heures sur le champ de 
foire, ascension d'un superbe ballon ; a 
dix heures et demie, brillant feu d arti-
fice ; pendant toute la soirée, brillante 
illuminaùon et bal champêtre. 

Lundi 19,.à six heures du matin, ré-
veil en musique et salves d'artillerie. 

Toute la journée, jeux divers, pen-
daat la durée des fêtes, un emplacement 
gratuit sera mis à la disposition des 
marchands, industriels et forains qui 
voudront; bien nous honorer de leur pré-
sence. 

Comme pour ies années précédentes, 
le meideur accueii de la part des habi-
tants sera réservé aux étrangers. 

Arrondisse ni 8 n t de Bourdon 

Martel-' 
Remerciements aux électeurs. — 

M. Laverdst, conseiller général, adresse 
aux électeurs du canton de Martel la 
lettre de remerciements suivante : 

Mes chers concitoyens, 

Vous venez de me donner un éclatant 
témoignage de sympathie, de confiance 
et d estime, je vous en remercie du fond 
du cœur. 

Je m'efforcerai de justifier cette con-
fiance en travaillant sans relâche pour 
les intérêts des vaillantes populations 
républicaines1' de notre cher canton et 
en luttant sans cesse pour le progrès, 
la justice et les réformes démocrati-
ques 

Ludovic LAVERDET, 
Conseiller général du Lot. 

Fête locale. -- Nos fêtes des 17 18et 
19 août s'annoncent comme devant être 
très brillantes. 

Beaucoup de forains ont déjà retenu 
leurs places et tout leur permet d'espé-
rer une bonne recette. 

En dehors des musiciens spécialement 
engagés pour la fête, nous croyons sa-
voir que notre société musicale, le 
Groupe symphonique, donnera un con-
cert dans la journée du lundi. 

Cressensac 
Fête locale. — Notre fête locale des 

24, 25 et 26 août s'annonce très bien, 
ainsi qu'on peut en juger par lè pro-
gramme suivant : 

Samedi 24. — Salves d'artillerie à 
midi annonçant la fête ; la musique fe-
ra le tour de la ville en jouant les meil-
leurs morceaux de son répertoire. A 9 
heures du soir, brillante retraite aux 
flambeaux. 

Dimancfle 25. — A 6 heures du matin, 
réveil en fanfare. A 7 heures, mât de 
cocagae.AlO heures grand bal public 
et d istribution de bouquets. A 1 heure, 
la musique fera le tour de la ville ; bal 
champêtre, rafraîchissements. 

A 3 heures, jeu du baquet, jeu de la 
poêle, concours de grimaces et de fu 
meurs. A 4 heures, grande cavalcade, 
A 6 heures, courses de vélocipèdes. A 7 
heures départ d'un superbe ballon. A 8 
heures brillant feu d'artifice, bal public, 
illuminations générales. 

Lundi 26 août. — Continuation des 
jeux. Nombreuses distractions foraines 
Bal champêtre. 

Le msilleur accueil est réservé aux 
étrangers, auprès desquels il ne sera 
fait aucune quête. 

Chronique agricole 
LE MOUVEMENT DES BLÉS 

En Allemagne les pluies et la grêle 
ont assez sérieusement endommagé 
les récoltes dans le Nord. Pendant les 
onze premiers mois de la campagne, 
les importations, de blé et de farine 
comptée comme blé, en Allemagne, 

se sont élevées à 23.127. 7000 hec-
tolitres contre 28.318.500 pendant 
la période correspondante de la cam-
pagne précédente. 

En Belgique, où l'on commence à 
s'occuper des blés nouveaux de Rou-
manie, dont les premiers échantillons 
sont bons et où l'on espère avoir une 
récolte indigène moyenne, les impor-
tations de blé et de farine, du Ie' août 
au 30 juin ont été de 15 950 000 hecto-
litres, contre 18.995.000 pendant - la 
même période de la précédente cam-
pagne. 

En Espagne, on se montre satisfait 
de la récolte du blé qui ne sera cepen-
dant pas aussi abondante que celle de 
l'an dernier. 

En Italie, on procède aux battages. 
En Sardaigne, le rendement est défi-
citaire, moyen en Sicile, dans |le Sud 
et dans les régions "méditerranéen-
nes, mais nulle part au-dessus de la 
moyenne. 

En Hongrie, la moisson est contra-
riée par l'incertitude du temps. La 
récolte du blé paraît devoir être mé-
diocre comme quantité et les premiers 
échantillons de blé nouveau laissent 
à désirer sous le rapport de la qua-
lité. 

En Russie, le temps chaud et beau 
favorise la moisson du blé dans le 
Sud, mais est contraire au maïs, qui a 
besoin d'humidité. 

La quantité de blé et de ^farine 
en mer pour l'Europe est actuelle-
ment de 11.382.500 hectolitres contre 
10.048,500 l'an dernier à pareille épo-
que, et 13.398.00 à celle de 1905. 

« Voir à la lîeanîèrc page les 
ventes de terres à bon marché en 
Algérie ». 

BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Colleetions : 3 fr. 5© le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

selles recevra au prix de.faveur de3 fr, 25, 
franco dans toute la France, an volume 
magnifiquement ielié. Six volâmes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX ADTECRS : 
MM. Aigueperse, Matyan, Du Camp-

franc, H. Bister,ZèBaïdeFleuriot, Ghampol. 

Bulletin Financier 
Paris, 12 août. 

Des offres nombreuses se produisent 
aujourd'hui dans plusieurs comparti-
ments. La situation monétaire com-
mence à donner de sérieuses inquiétu-
des, on parle d'une prochaine élévation 
du taux de l'escompte à Londres. 

La dernière séance de la bourse de 
New York ayant été très mauvaise, le 
Rio Tinto est l'objet d'unenouvelle bais-
se de 28 fr. à 1860. 

La Rente française réactionne entraî-
nant à sa suite la plupart des valeurs 
françaises. Notre 3 0/0 clôture à 94,52 
contre 94,87 samedi. 

Les fonds russes fléchissent : le 5 0/0 
nouveau à 86,75 ; le 3 0/0 1891 à 60,35 ; 
le 1896 à 59,50 et le Consolidé à 73,20. 

L'Extérieure espagnole perd un demi-
point, à 91,20. Le Turc est lourd à 94.57. 

Le groupe des Etablissements de cré-
dit n'est pas épargné, la clôture s'eflec-
tue en général à un niveau sensiblement 
inférieur à celui de samedi. La Banque 
de Paris fait 1416 contre 1443. 

Le Crédit Lyonnais 1163 contre 1165. 
Les chemins français sont faibles ; le 

Lyon à 1341 et le Nord à 1735. 
Sur le marché en banque St-Raphaël 

Quinq îina se tient à 92 fr. 

Les reins et la vessie 
Les organes essentiels de l'excrétion 

urinaire exercent dans leur fonction un 
travail aussi considérable que l'estomac 
et l'intestin dans l'alimentation. Mais à 
la longue ils se fatiguent, s'encrassent 
et c'est alors qu'on éprouve les maux de 
reins, coliques néphrétiques, cystites, 
etc. Il est grand temps alors de faire 
usage du Sel de Vittel, le seul remède 
efficace dans ces affections. Un distin-
gué membre de l'Académie disait rôcem 
ment: « Le Sel de Vittel purge les 
reins ». De même qu'il convient de pur 
ger l'intestin de temps en temps, il faut 
soigner ses reias et sa vessie pour éviter 
les douleurs terribles et les impotences 
causées par leur mauvais fonctionne-
ment. La boîte de Sel de Vittel, pour 
traitement de 20 joars et envoyée contre 
mandat de 3 fr. 15 adressé à M. J. Boil 
lot, 20, rue Geoffroy l'Asnier Paris, i 

\ Cahors, pharmacie Fournie. 

et les Déplacements des Organes 

La Méthode " CLAVERIS " de Paris 
est sans rivale au monde 

pour le soulagement et la guérison 
de ces infirmités. 

De tou3 les modes de traitement de la 
Hernie la Science contemporaine n'en 
reconnaît qu'un se»! qui soit efficace 
et vraianent sérieux, c'est la cure 
palliative sans opération par l'applica-
tion bienfaisante et souveraine de la 
nouvelle Ceinture Pneumatique, im-
perméable et sans ressort du renom-
mé spécialiste de Paris, M. A CLAVE-
RIE. 

Toutes les Académies européennes et 
l'opinion publique se sont ralliées à la 
méthode CLAVER1E, qui, dès son ap-
plication, supprime la douleur, restitue 
aux hernieux la liberté de leurs mou-
vements et graduellement refeule le 
mal jusqu'à ce qu'il disparaisse tout à 
fait. 

On ne compte plus les guérisons ob-
tenues par ce bienfaisant système qui a 
rendu à la joie de vivre des milliers 
d'hommes, de femmss et d'enfants qui 
étaient malheureux et désespérés. 

Aussi toutes les personnes atteintes 
de Hernies, Descentes, Efforts, Ma-
ladie! du Ventre, etc., ont-elles in-
térêt à se rendre auprès de cet éminent 
spécialiste qui visitera les malades et 
fera lui-même l'application de son in-
comparable méthode à : 

VIGEiG, Jeudi 15 Août, Hètel des 
Voyageurs (Villa). 

Et à CAHORS, Dimanche lâ Août, 
Hôtel des Ambassadeurs. 

GOURnO.%, Lundi 19 Août, Hétel 
de l'Écu de Frnsiee. 

6RAM4T, Mardi 20 Août, Hétel 
de Bordeaux. 

Ceintures ventrières perfection-
nées pour toutes les Déviations 
des organes de la Femme. 

Cahors est bien feamx 
Une preuve telle que celle-ci amène de 

nombreux adhérents dont le témoignage 
vient de semaine en semaine s'ajouter à 
ceux existants. 

M P. Froment, 10, rue de la Rivière, 
Faubourg Cabessut à Oahors, nous dit : 

« Avant que je fisse usage des Pilules 
Poster pour les Reins je me plaignais 
toujours des reins et depuis quelques 
années j'avais parfois dans le dos des 
douleurs si aiguë * que je ne savais com-
ment me tenir, surtout lorsque je devais 
me baisser pour faire quoi que ce soit. 
La nuit je ne pouvais pas trouver une 
position convenable pour reposer a l'aise 
et je me levais le matin avec les mem-
bres raide,3 et une telle lassitude géné-
rale que je n'osais faire le premier 
mouvement. Je commençais du resta 
ma journée par faire une bonne fric-
tion au niveau des reins afin de les 
réchauffer. A la moindre fatigue j'étais 
pris immédiatement de douleurs atroces 
dans !e bas du dos. Tous ces malaises me 
rendaient irritable et je ne savais plus 
quel remède employer pour trouver du 
soulagement, lorsqu'on me conseilla de 
prendre les Pilules Foster pour les Reins 
vendues à la Pharmacie Oi liac à Cahors. 
Le résultat fut aussi prompt, qu'efficace. 
Dès ies premiers joursj'èlais déjà mieux 
et sous l'infl.jence bienfaisante de cet 
excellent médicament, mes nuits étaient 
meilleures, les forces me revenaient et 
je me sentais de jour en jour mieux à 
l'aise. Je continue toujours l'usage des 
Pilules Foster, mais je ne veux pas at-
tendre plus longtemps pour vous faire 
connaître l'heureux résultat que j'ai 
obtenu. Je certifie exact ce qui précéda 
et vous autorise à le publier. » 

Vous êtes-vous jamais douté qua vos 
réins étaient la cause de votre maladie ? 
Avez-vous mal au dos, à la tête ou aux 
membres ? Souffrez-vous de rhumatisme, 
de faiblesse du cœur et d'hydropi.-ie î 
L'urine s'écoule-t-elle én quantité ex-
cessive ou insuffisante?Est-elle chargée 
de gravier ou de sédimeijt ? Vous sentez-
vous constamment abattu, fatigué, im-
pressionnable ? Réfléchissez 

Assurez-vous qu'on vous donne les 
Pilules Foster pour les Reins, de la 
même espèce que celles qu'a eues M. 
P. Froment. On peut se les procurer dans 
toutes les pharmacies à raison de 3 fr. 50 
la boîte ou de 19 fr. Ies6 boites, ou franco, 
par la poste en envoyant !e montimt 
voulu à: Spécialités Fosif-r, H. Binac, 
Pharmacien, 25, rue S t-Ferdinand, 
Paris. J- C. 8. 

A VENDRE 
fem CâOSE D'ACHAT DWOMÔMU 

HLH OCIfJPÊ 
Très léger, en excellent état. 

S'adrsmer au Bureau du JovrsuUt 

HYGIENE de (a BOUCHE et de l'ESTOM AC 
Après les Repas deux ou -taroi.s 

PASTILLES VICHY-ETAT 



Chemin de fer d'Orléans 
Une nonyeBle améliorai tou 

à 9» Gare de S^aa-êa (gual «ï'®Ji**»y 
Ea vue de faciliter à l'arrivée à sa 

gare de Paris-Quai d'Orsay la sortie des 
voyageurs, la Compagnie d'Orléans, tou-
jours soucieuse de3 commodités du pu-
blic, vient d'installer à la dite gare et à 
l'extrémité du quai des grandes lignes, 
un escalier mobile système Hocquart. 

Après être monté sur la première 
marche, le voyageur est ainsi déposé 
sans fatigue au rez-de-chaussée de la 
gare, sans qu'il ait même beioin de faire 
aucun mouvement en arrivant au palier. 

Ce nouvel escalier qui fonctionne de-
puis quelques jours à peine est déjà fort 
apprécié du public. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises eu vente dans ses priacipales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Tour ai ne, 1 fr. (franco 
1 fr. 10i ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
Ofr. 20'(franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Toumine 
et ses Cltâieaux. 2 séries de G cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. fl@ 
fraueo (O fr. fié) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. - ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 

KinéraSres£é<»jcrM|ihi<fuc*àorr. tO 
franco (O fr. S S) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuilie à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulème à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 

Les affiches illustrées publiées par la 
Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place Valhubert, Paris. 

Relations rapides entre Pans et Luchon 
En vue de faciliter les relations entre 

Paris et la station thermale de Luchon, 
la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la 
Compagnie du Midi, mettra en marche 
à l'aller, du 11 Juillet au 22 Septembre 
inclus ; au retour, du 12 juillet au 23 sep-
tembre inclus ; un train rapide com-

posé de lre, 2« et 38 classes, partant de 
Paris-quai-d'Orsay à 7 h. du soir, de 
Paris-Austerlitz à 7 h. 9 et arrivant à 
Luchon à 8. h. 59 du matin. 

"Wagon-restaurant au départ de Paris. 
Pour le retour ce train part de Luchon 

à 8 h. 45 du soir et arrive à Paris-Aus-
terliz à 10 h. 22 du matin et à Paris-
quai-d'Orsay à 10 h. 41. 

Il est attelé à ce train un sleeping-
car de la Compagnie des Wagons-Lits. 

SKx|>o«3tfoM SSai'Itimc (3c Bordeaux 

Biliels d'aller cl retour collectifs de 
famille à prix très réduits pour-
Bordeaux. 

A. l'occasionde l'Exposition Maritime 
de Bordeaux et pendant toute sa durée, 
il est délivré aux familles d'au moins 
trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble des billets d'aller et 
retour collectifs de famille de toute sta-
tion du réseau a Bordeaux (Bastide on 
St-Jean). 

Les billets dont il s'agit comportant 
les réductions suivantes sur les prix du 
tarif général : 
Pour les 3 première» personnes . .33 0/0 
Pourla4« personn» B0 0/0 
Pour la50personneetles suivantes 75 0/0 

Toutefois, la réduction globale offerte 
par ces billets ne pourra dans aucun cas 
dépasser 50 0/0 

Validité : 10 jours, à compter du jour 
de départ, avec faculté de prolongation 
à deux reprises de 5 jours, moyennant 
supplément. 

Trains spéciaux à prix réduits des 
régions de l'Aveyron, du Lot et 
de la Corrèse pour Paris-Aus-
terlitz, les 2, 8,13, 18, 23 et 30 
août 1907. 
Des trains spéciaux à prix réduits, 

comportant uniquement des voitures de 
3e classe seront mis en marché les 2, 8, 
13, 18, 23 et 30 août prochain au départ 
des gares et sections ci-après et pour" 
Paris-Austerlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayant pris les dits trains sera autorisé 
dans un délai de 90 jours pour tous les 
trains ordinaires. 

PRIX DES PLACES (Aller et Retour) 
Gares comprises entre Rodez 

(inclus) et Marciiiae (inclus) 36 f. » 
Decazeville et gares comprises 

entre Saint-Christophe (Avey-
ron) (inclus) et Capdenac (in-
clus) 35 f. » 

Gares comprises entre Figeac 
(inclus) et St-Denis-près-Mar-
tel (inclus), La Capelle-Vies-
camp (inclus) et Viazac (inclus) 
Neussargues (inclus) à Vayrac 
(inclus) 32 f. » 

Gares comprises entre les 4 Rou-
tes (inclus) et Uzerche (inclus) 29 f. 50 
La délivrance des billets aura lieu à 

Paris, à l'Agence Bonnet, 64, Boulevard 
Beaumarchais et aux gares de départ, 
elle commencera à ces gares 3 jours au 
moins a l'avance. 

Il est accordé une fr; nchisede30kilog. 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction Fpé-
ciale sur le prix des billets pour le 
transport des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales. 

Billets d'aller et retour indi-
viduels et de famille 

pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées Occidentales et Orien-
tales et du Golfe de Gascogne, 
Arcachon, Biarritz, Dux, Pau, 
Salies de Béarn, etc.... Améiie-les-
Bains, Vernet-les- Bains, Banyuls-
sur-Mer, etc. 
Il est délivré toute l'année à toutes 

les gares du réseau d'Orléans ainsi que 
dans ses bureaux succursales de Paris 
pour les stations thermales et hivernales 
désignées ci-dessus : 

1° — des billets d'aller et retour indi-
viduels de toutes classes avec réduction 
de 25 0/0 en lrS classe et de 20 0/0 en 2° 
et 3e classes, sur les prix calculés au 
tarif général d'après l'itinéraire effecti-
vement suivi ; 

2* — des billets aller et retour d-e 
famille en 1™, 2e, 3* classes, comportant 
une réduction de 20 à 40 0/0 suivant le 
nombre des personnes et sous condition 
d'effectuer un parcours minimum de 
300 kilomètres (aller et retour compris). 

Durée de validité : 33 jeurs à compter 
du jour de départ, ce jour compris. 

Chemins «le fer d'Orléans, du Midi 
et de Miadrld-8arag;oMe-AIieante. 

Relations directes entre Paris ( Quai-
ct"Orsay) et Barcelone, vià Limo-
ges-Moniauban-Toulouse. 
Il est délivré, au départ de Pari* Quai-

d'Orsay, des billets directs de lr«, 2e et 3" 
classes pour Barcelone aux prix de 129fr.60 
en lr« classe, 89 fr. 15 en 2° classe et 57fr.95 i en 3e classe. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits-toilette, comparti-
ments-couchettes, wagons-restaurant. 

A Ll.KR 

Paris, dép.... 10.15 m. 7. » s. 8.36 s. 
(quai-d'Orsay) 

Barcelone, arr. 7.51 m. 2.48 (a) s. 7 26 s. 
RETOUR 

Barcelone,dép. 1.50(1») s. 6.31 ^. 10. »m. 
Paris, arr 10.41m. 5.22(c)s. 8.56 m. 
(quai-d'Orsay) 

(Service au 1« Juillet 1907). 

(a) Au départ de Narbonne, c<? train cir-
culant les dimanches et jeudis seulement 
est exclusivement composé de wagons-lit» 
et ne prend que les voyageuis de D" classe 
ayant payé un supplément de 14 fr. 10 a lu 
Compagnie des wagons-lits. (Nombre de 
places limité). 

(h) Jusqu'à Narbonne, ce train circulant 
les lundis et vendredis seulement est exclu-
sivement composé de wagons-lits et ne pran.l 
que les voyageurs de Inclusse ayant paye 
un supplément de 14 fr. 10 à la Compagnie 
dos w«gons-lits. (Nombre de places limité). 

(c) Via Bordeaux avec billets scindés. 

Nouvelles caries d'excursion 
en Touraine 

En vue de faciliter le tourisme dans 
la région si intéressante des châteaux 
de la Loire, la Compagnie d'Orléans 
vient de créer des cartes d'excursions 
à prix réduits en Touraine, analogues 
à celles qu'elle d'iivre dfjà pour les 
excursions en Auvergne, en Bretagne 
et dans les Pyrénées. 

Ces cartes, délivrées toute l'année 
à Paris et aux principales gares de 
province, comportent la faculté do 
circuler à volonté dans une zone for-
mée par les sections d'Orléans à Tours 
de Tours à Langeais, de Tours à Bu-
zançais, de Tours à Gièvres, de Bu-
zançais à Romorantin et de Romo-
rantin à Blois. 

Elles donnent en outre droit â un 
voyage aller et retour, avec arrêt fa-
cultatif, entre la gare de départ du 
voyageur et le point d'accès à la zone 
définie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni 
celui de l'arrivée au retour, avec fa 
culté de prolongation à deux reprises 
de 15 jours, moyennant supplément 

Des cartes de famille sont délivrées 
avec une réduction de iO à 50 0/0 sur 
les prix des eartes individuelles, sui-
vant le nombre des membres de la fa-
mille. 

Demande des cartes : à Paris, 6 
heures avant le départ du train, dans 
les autres gares 5 jours à l'avanae. 

Mercredi 31 août 1907, à 2 heures 
du soir, en l'étude de M8 DURRANC, 
Notaire, boulevard Gambetta n° 85, 

Veiite aux enchères publiques 
D'un jardin d'agrément avec maison 

ayant quatre pièces au rez-de-chaus-
sée, situé entre là route de Larroque 
et la côte des Evôques, dépendant 
de la succession de Madame veuve 
COMBES. 

hpsïim itritiffii iitemtioB&ie de fiordeaa 

Cartes d'abonnement à 1/2 tarif pour 
les exposants 

Il est délivré aux Exposants partici-
pant à l'Exposition Maritime de Bor-
deaux en 1907, des cartes d'abonnement 
de 3 ou de 6 mois, de toutes classes, 
comportant une réduction de 50 0/0 sur 
les prix du tarif spécial G. V. n° 3, Or-
léans, et du tarif commun G. V. n° 103, 
Orléans-Midi. 

Ces cartes sont délivrées aux intéres-
sés sous condition d'un parcours mini-
mum de 50 km. entre leur domicile 
commercial et Bordeaux, sur présenta-
tion de leur carte d'Exposant, et ne 
peuvent être demandées que pour ledit 
parcours. 

Elles cesseront d'être valables le 1" 
Décembre 1907 au plus tard, quelle que 
soit la date de leur délivrance, et pour 
toutes autres conditions, restent soumi-
ses aux dispositions des tarifs G. V. n» 3, 
Orléans, et G. V. n° 3, Orléans-Midi. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régiolis,dessar-
vies par son réseau. 

Grande Pî?armaei< 
DE LA 

BOULEVARD GAMBETTA 
EN FACE LE THlW 

CAHORS 

lise à prix, 
Pour visiter ou pour renseignements 

s'adresser à M. DURRANC, déposi-
taire du Cahier des charges. 

1.500 fr. I LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

TERRI MARCHÉ 
©n .A.lgréx'ie. 

VENTE EN SEPTEMBRE 1907 

Le Gouvernement Général de l'Algérie 
met en vente, à des prix modérés et 
payaMes en dix ans sans intérêts, avec 
une prime à la résidence et ù l'exploi-
tai ion personnelles gui peut aller jus-
qu'àremise des trois derniers Huitièmes 
du prix de vente : 

1X8 propriétés da 35 à 237 hec-
tares réparties dans les trois dé-
partements. 

La vente commencera le s Septembre 
dans le département de Constantine, 
lo o septembre dans le département 
d'Oran, le // Septembre dans le dépar-
tement d'Alger. Elle sera faite a prix 
fixe (de S0 a 300 francs l'Hectare) et a 
bureau ouvert, on peut se présenter 
en personne ou par mandataire. 

En dehors de ces 1X8 propriétés, 
l'Administration traite, dès maintenant, 
de gré à gré ou a prix fixe, pour un 
certain nombre de propriétés. 

Renseignements, notices et plans & 
■ la Direction de l'Agriculture à Alger, à 

l'Office de l'Algérie, a Paris (Palais-ftoal), 
ou dans les Préfectures d'Algérie. , 

L. • m A w p 
JfeirBrfîen-Bcatistfi de ta Fatuité 4c Sééectet 

ee Paris 
Laaréat 4e l'îeaie Beatatre «, Fraace 

75, Boulevard Gambetta 
wt îiBoa Bouysaea, <ée 8 â S itesres) 

FOf^DÉ EN 1879 

«FM 
h fias aatisa tarera â» «««parai 6* jearasas: 

114, Rue Drouot, 14 
PARIi 

I & «s (SpecOfes fti jour, 10.S5B8 jasrssua ra nmn 
du monda entier; 

public mensuel 

édite Firps È V'MUUL" 
fis»te»aat tes» tes votes des fesiftw'sspétition» s 

tear desnsr publie-
fc'Arfna i® la Frasée rssaareisa dans teas 1M péri» 

dsques \m articles passés, présente, fêtant, e 
s MntH HMfr***>«M ; ACHAKSUSte- PARIS 
m

 Atrtst* t*7*>ft«sfyN ; I&3-S2 
■trirs H Bireeteaf, 14. rue Brouos, PARU (a« 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

pour la préparation des ordonna. 
ncej 

JUlédieaiqeijtî de pFeipp 
Fournisseurs: pOUIiENG, DAUSSP 

KNOHR, BAYER, etc. ' 

DIRECTEUR: 

Paul 
"Pharma cien de ite classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Phartnaci 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de P«
B

jj 
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France 
rue Droiior, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de N©RW'ÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCAtitri, 
Objets de PANSEMENTS & d'HYG^E 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

 ( 

Remises importantes à tous /*S 
fonctionnaires. 

GHIRURaiEN-L*ÎÎTsTTI«TE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE KT £1 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYftHE GAMBETTA 

ET DB 

L'ÉCOLE NORMALE 

. D'INSTITUTEURS 
Canfuitations tous les jours de 9b. à 5 k. 

69, BOULEVARD GAMBEŒTA 

EN FACE LE GAPÉ TIVOLI 
M. Wilckcu a5a pas cTOPHUBEOM 

VL GARANTÎT SON TRAVAIL 

ATTENDU QXÏH TOUT EST FAIT PU 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT 

(SERVICE D'ÉTÉ 1907) 

Toulouse 
5 (I) 121 

BRIVE 

RAJ&IS (Orsay) dép. 
PfelStâust.) dép. 

LIMOGBSI^ 
arrivée 
départ. 

Gignao-Gressensac. 

SGTJILLAG |'J£; 
OAZOTJLÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Payrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

Sept-Ponts 
Gieurac. 
Lalbenque 
Oaussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. air 

2 
2 
1 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

45s. 
49 , 
45 è 
16 | 
20 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 
2 

13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

EXPRESS 

1" clam 

10 15 
10 24 

4 27m-
4 36 
6 28, 
7 »s 

RAPIDE 

par Cahors 
23 (3) 35 1125 

EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

38 
40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

1" clai!«. 1". 2e, 3' classa 3* elasill 
7 » s. 8 36 10 51s. 
7 9 8 45 s. 11 4 

12 53 m 2 45 . 8 58 
12 59 2 53! 9 28 
2 28 4 31a 12 23 
2 41 4 50 1 12 7 15 — 1 47 7 53 

— 5 25 2 6 8 13 — 5 28 2 10 8 28 — 2 18 8 37 
— 2 34 8 53 — 2 44 9 5 — 5 53 2 56 9 17 

■ — 3 5 9 27 
— 3 16 9 39 — 3 27 9 51 — — 3 38 10 2 
— 3 47 10 12.!-

23 3 4 11 6 29 3 57 10 
4 15 6 41 4 7 1 1 — 4 18 12f — 4 34 «7 29 

— 4 42 •ni 38 — 7 18 5 17 1 8 19 5 16 7 44 5 54 1 8 58 6 5 8 38 7 51 

De Toulouse à JPîaa-is psii* CJalioa0© 

TOUL0USE..d. 
MONTAUBAN d, 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS. . s 

(dép, 
Espèie 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Féne! . 
CAZOULÉS 

SOUILLAO .( 4 

Gignae-Gressens. 

BRIVE j *■ 
PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

f «t «) 2« classe, 
»«t«) 2«olasae, 

(*)Lo train U32 

42(4) 16(2) 1140-1128 1132 (* 4 122 1136 
EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS 

f" eîaa». f"î« 3" clan. i", !•, 3'cl. i", !•, 3"cl. ci. 
1 »8. 2 43s. 3 18s. 5 45s 8 45s. 11 37 s. 9 35 m 
1 49 3 37 4 32 7 55 9 34 12 27 m 10 53 — 4 1 5 20 8 36 9 57 — 11 33 — — 6 9 9 17 — — 12 13s. — — 6 19 9 26 — — 12 22 — — 6 33 9 38 — — 12 34 2 45 4 38 6 42 9 46s. 10 35 1 23 12 42 2 49 4 50 7 6 | 5 47 m 10 40 1 27 — — — 7 19 C£>6 1 — — — — — 7 33 «6 17 — — — — 7 47 S 6 33 — — — — — 7 56 . 6 42 — — — 
— — 8 6 1 6 53 — _ — 
— 5 31 8 21 7 10 11 22 — — — — 8 30 7 10 — — — — — 8 39 7 29 — _ — 
— — 8 53 7 44 — — — 

3 47 5 52 9 1 7 52 11 43 — — 
3 48 5 56 9 7 8 3 11 46 — — — — 9 36 8 35 — . — — 
4 23 6 31 10 7 9 6 12 22m. 2 58 — 
4 27 7 6 — ; 12 29 3 4 — 

11 57 m- 4 36m- — 8 47 10 32 12 5 4 45 — — 8 56 10 41 — 

700 
OMNIBUS 
», 2', 3- cl. 

5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47?" 
10 46 
10 55 

pour 200 kilomètres, minimum ; 5- classe pour 300 kilomètres, 
pour 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètres, 
n'a lieu que le» jours de foire à Bontauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie r 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC..... arrivée. 

8'' 30s. 
5 46s 
5 54i 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 35 
6 55 
7 11 
7 26 

» 
10 11 
10 35^ 

» 
11 8 
il 20 

» 

» 

10h 51 
1 52 i 
2 ls 

2 5 
2 13 

23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

10" 15m 
7 37Ï 

45-
49 
57 

7 
8 14 
8 22 
8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnao 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel..... 
PARIS (Orsay!.. arrivée. 

4h 32 
5 
5 

14s 
27 
44 
9 

6 10 
6 19 
6 28 
6 34 
6 31 
6 46 

> 

» 

7 42 
8 4S 

» ; 
8 32£ 

8 41 
> 

9" 12J 
9 521 

10 5 
10 22 
10 40 
10 48 
10 59 
11 9 
11 15 
11 21 
11 28 
10 28s. 

2" 50 t 
3 33s 

46 
3 

21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

45m 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 
«air et arrive a St-Denis à 7 h. 18 soir 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Deni 
S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

> 

eh 47.3 

7 281 

7 56 

S 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38 

7 363 

10 25 

10 58 

> 

11 28 

11 45 

llh 1 3 30 7" 30 

12 1 4 47 8 43| 

12 41 5 31s 9 25 

12 54 6 2 9 33 

1 8| 6 lî » 

1 12 6 21 > 

1. 20 6 29 

1 30 6 40 » 
L au Buisson 

» 12" 15-i 

12 29 8 l" 

> 12 35 8 7 

» 12 40 8 12 

8h 5.s 1 10 8 46 

8 15§ 1 21 8 57 

9 17 2 23 9 40 

10 , 9 3 2i > 
De Sarlat à Gourdon 

9 12-2 1 29-1 8 31s 
9 231 1 44" 8 42" 
9 31 1 54 8 50 
9 36 2 1 8 55 
9 43 — 9 1 
9 52 2 17 9 9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payriguac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Careac 
SARLAT 

7 361 11 
7 44s — s 
7 51 11 15 
7 56 11 25 
8 6 11 39S 
8 17 11 53" 

5 37 * 
5 45" 
5 52 
5 57 
6 8 
6 19 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

OAPDENAGI 
dep. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat.... 
Rocamadour 
Montvalent. 
St-Denis-p.4, ar 

Martel 
Quatre-Routes 
Turenne 

f dép. 

5U 4:s 61' 17.2 12h 46.Ï 3h 48.ï » 
9 5: il 10 171 3 56s 8 35* » 

10 8 10 32 4 15 8 54 4 35 u 
H 1 10 44 4 28 9 9 Â r— 9 
11 45 » » 9 34 —— 
12 15g 11 7 4 56 9 46 
12 55" 11 26 5 16 10 7 ' 3 51.5 

1 26 11 37 5W27 10 19 » I 1 57 » 5 42 10 35 4 27 
2 12 11 58i 5 52 10 45 4 42 
2 26 12 5 58 10 49 4 48 
2 44 12 9 » » 10 58 5 12 
3 12 » 6 16 11 8 5 39 
3 59 12 47 7 6 Il 43 6 19 

» 10 55 4 45m 8 43"» » 
BRIVE ar,i 
PARIS (Orsay)ar. 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que pendant le service d'été. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS E3PRSSS 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-t arr. 

Mattel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour....... 
Gramat 
Assier 
i e Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC.)J"; 
TOULOUSE... arr. 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que pendant te serrice d'été 

I2h 

6 
7 
8 
8 
S 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 

32 
45 

» 
22 
35 

» 
25 
45 
56 

5 
19 
35 

2 
» 

10h 15™ — 8h 36s. ». 10" 51 
6 42* 8 ls* 4 41a ■ » 12 53| 
7 7" 8 26Ï 1 18" 
7 15 8 37 5 9 > 1 28 
7 23 8 45 5 16 1 36 
7 27 8 51 5 22 » 1 42 
7 39 9 4 > » » 1 56 
7 56 9 24 5<i>46 » 2 15 
8 8 9 37 5 57 » 2 30 
8 27 9 58 6 16 > 2 51 
8 36 10 8 > » » 3 1 
8 55 10 29 6 42 5 13| 3 21 
9 6 10 40 6 53 5 26" 3 32 
9 14 11 » 7 19 > 4 12 

12 23 g 3 46s. 10 58 8 34 

Ue t;ut 
CAHORS. - dép. 
Mf-rcuès 
Douai le (Arrêt)... 
Parnac 
Luzesh 
Cas'.elfranc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-i'Evêque . ... 
D'iravel 
Sotorac-Touzac .. 
Fume] 
LIB@S 
PARIS (Orsay)... 

Dé 
PARIS (Orsay).. 
L1BOS.... dép. 
Fume] 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-1'Evêqne. .. 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Doue Ile (Arrêt) . 
Mercnos 
CAHORS. — Ar, 

i5ors à iiyt 3S 
C (3. 

6 12 s 
6 26g 

7 
7 

28a 
503 

12 
1 

48i 
2° 

6 
7 

52i 
7? 

6 30 1 6 7 11 
6 37 8 9 1 13 7 20 
6 43 8 22 1 19 7 27 
6 56 8 46 1 31 7 43 
6 59 1 34 7 46 
7 8 9 11 1 42 7 58 
7 15 9 25 1 49 8 6 
7 23 9 37 1 57 8 14 
7 33 10 2 2 6 8 27 
7 39 10 9 2 12 8 33 

10 55 i 4 45» 8 43m 

S^e iLîlbos à Cahors 
7 50s. 10 51i 7 20m-
7 25B 3 178 9 9i 
7 341 3 24 9 15» 
7 44 3 34 9 25 
7 51 3 41 9 32 
7 58 3 48 9 39 
8 5 3 55 9 46 
8 10 4 > 9 51 
8 21 4 10 10 1 
8 30 4 18 10 9 
8 35 4 23 10 14 
8 40 4 28 10 19 
8 52 4 40a. 10 31s. 

ï>e Oàliors à CJapcIensic 
CAHORS. — dép. 
Cabèsstif, halte... 
A rua u>bal 

Saint-Géry 
Couduché , 
Ssint-Cirq, halte ..... 
St-Martin-Labouval., 
Galvignac, halte , 
Cajarc 
Montbrun, halte. 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar.., 
PARIS (Orsay) 

7 Ils 1 27| 6 16| 
7 20l 1 36" 6 25* 
7 31~ 1 47 6 34 
7 40 I 56 6 42 
7 49 2 4 6 49 
8 2 2 17 7 2 
8 9 2 24 7 8 
8 26 2 33 7 15 
8 34 2 41 7 21 
8 48 2 55 7 33 
8 59 3 6 7 42 
9 9 3 16 7 50 
9 22 3 29 8 1 
9 34 3 41 8 12 

10 55 4 45 8 43 

I>e Clapcleu&c à Culiors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
Si-Martin-Labouval.. 
Sai'nt-Cirq, halte 
Couduché 
Saint-Géry. 
Vers 
Àrcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. — Ar 

8 36s. — 
7 25i 10 49i 
7 36f 11 »! 
7 46 11 10 
7 54 11 18 
8 6 11 27 
8 16 11 37 
8 25 11 43 
8 3£ 11 50 
8 38 11 Eu . 
8 50 12 7| 
S 55 12 12 
9 3 12 20 
9 12 12 29 
9 20m 12 37 

10 51s. 
5 39| 
5 51" 
6 3 
6 12 
6 24 

36 
45 
54 

4 
20 
26 
35 
46 
54 


